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famille a comnieimê au règne de Georges III, et la Le cas était grave et le dient est richeý
ALBUM T-INIVERSF.1, 7 fortune considérable, qu'elle avait. accumulé d-epuis Swisentrer,4ans le mérite dé là. causk, je

des générations est devenue la proledes brasseurs qu'à est reconnu ep principe, telteurent au moins,

BVREAV DE RÉDACTION » de bière iâ des fitoricants de whisky. que les patýmff; riches doivent payer beaucoup,'
Ge bamunet était évidemment nu excentrique, adý'

Edffice de La Prem," 55 rue Saint4affle& plus cher qÙe'les pauvres, et que ce prIncipe,'adý',
car rien ne lé forçait à dire au publie que son mis piirq-r le médecine, devrait:'étre àppllqu4.& la,

Bofte du Bureau de Poste pour, la correspondance, M. père, son grand-père et son arrière-grand-père boulangerie,, à; à, la bo-acheTie, a la eý,r-
làrolr du Baysau, de. Pýo" pour les journaux, 2191. étaient d'incoTýrigii)iee ivýo9nes, et Il eùt mieux donner1p, Qtcý, ý etç.,' ce qui féjýàIt patfaIt£pýMt::: mm

fait sàns doute de chercher à se créer une position atfaIrèý'ët -eeqie deý nombre de mes amfi qui ont

Quitré pa"114 yable'dlavaxee honorable que de traîner dans la boue la mémoire onb1I9ý4e fg1re fàrýe.

de ses aîenx. route urt le a le de cili pendaüt.sa vie
Il aurait puprêcher la tempéracce sans recourir n'est pas toujoun ionem:do.: hours, -et Éoù d6-
cet exorde, niais'il parait que ce genre 'plaisait vougmenf et sts lolns ut snât,ý4.üe trop Souyent

ir Bon auditoire et qùe nombre d'ivrogne-s suivi- payé% d'iil&Mtitude.

rent ses conseils et se mirent au régime de l'eau. Quý 4e fois' We4tend-t-il pas des, ces de déses-

p.oir oaélfE x'w -op eùfot àoçý , san et-le, et mâ,
Ce n'est.pas la tempérance qui amcnait, fartqueý:, ýv omt von

l'autre Jour, un vieillard âe soIxante4ouzé ans de- Y1V)ý mari, dMeur.; et je vous

vant le Recorder de Montréal. donnemi la moltwi de ce que 1,01.
dan 'L4pýVéx eà,ýinér6 4.. et le.

Ce vieil homme avait affronté d'autres gers

quela eolère (le vén&ablea magistrats, puisque, à : 1.4g i iý babitu4,&,:,Oé-s discours, s'en
Les empêcheurs. de danser en- rond. continuent - c wimii, eà1ý Il a

peine âgé de dix-huit ans, fi avait. fait partie ýde peý ùý' ion pelli et R1ýe esélu

_.leurs fames dé fumiste. cette fameuse cLaTge de Balaklava, dent îçs _ýn- Id pDur fnlËe pIpm>e, et bonne
En voici euMM q54J veulent proti4ér la fabrka- glais sont si fiers A, juste -titre, ýébàIrge qui fut:

ý.t1on et la venteAes cigarettes, SOUS pr4teef bien que dans de moindres proportions, aussi hê- Id 4(xït: -et sau ifeig le malade.
?elles. agissientifoue me roîqu que celle des PMnçals à RelshoffM pen- ý l:, 641'b>q rëllalt 4niý lamaieup, les ù-e1 &X4

tes. sur Ie,:physlque etle moral des adOllesce4ts- dant l'année, terrible, et pourtant, le vieillard pitimlssgs t â se' re-
la Qmxiwn , fenaiî ëf les iât,

C ees, là «ýprùuve pour les, ado- trenjuait-de peur. ýt1tftlsentp«r desý-lesoents, le. père de ce prôW "de loi, Dext d'un bon -résultat cee -d âw ihýýomem du
V.«us savez tous que oet exploit fut le Enff "u- '

m,; naturel, mais pourqtP., priyer to t, le m"de de dUne erreu , encore miaJ *e2kplýQu4ë, dInn ord yùwr eiý r
rýk': l'u*ýgL8 des cierettW fabrtqii6es, quand on ue donné A'jortý dit-on, à la cavalerie anglaise de au boÙt 66 %4uéw'»,.tempg,'

veut en rfflité.utteindre QWulle miumité rêPrý' charger les Russes, dont la position. éfait forint- se î0mUnt Éiu client plein de: -et lut
sentée pa,ý les Môkseénu ? dable. son ÇýMpfé, 'qui est p go eûDIme. lm oncle

t p-uis ]tý-e8fcé p" tout $lmplomqnt -donner Un
cet ordre, dit 'un historien,, lard, Cordigaw à'Au'týÏué 4ut-itrdy» Pù Ëuîýj)ý aalIsle

coup d'eýý daniý Il n'y jmiw de Meffüre héefta, mais on r6poudit à ses 4bjections quewle ptâetroe 1 0oiitMýnt, dix ptaétrics pour ilne'
qui pui4se fumeurle dé, rümler léutû 'était le, volonté. du gén&àI en chef, Lord Raglan : 0ftAt4ýeîi t1ý rîm'; Pte; ègtreiý pinur u-ýè,.Pëtife 0*
c1garette1ý d'auïailt:ynp Allie cellég que l'Ou fait alors Il s'inclina, en EdgÙe ganz ajoü- ratfo1X11 ýXaIs, ýemt -atroce, c'ek,
soi-Meme 1mt Iielull3wnt 11:0ellIellires que les au- 'fer un-seul iâot; et aUa se plaeêr'ýu tAte -de sa 'brt- Ignol e. »>Meoils, quels voleurs 1.
treS, surfeUt eùaud On ne les colle pas, .,Tous ne. gaZe.. 111 jeta un regard de profonde;trlstes",sur DIS,- glo" qve-
"rrkez jamais un amateur de boÙ goût fmer des offl beaux rý- eýts, qupüë: rào-rt filévitable 'qe dl' ne Je «nnali la

eigarétteA, fehrfque8,% OU éôIIîrcýU% qu'Il fait quelques in8týLùts tue, zàô « 4uý ubmecin, moi i
CI ëiît d,6ne, totda.11ra. -la , même ý1hlst0IM-- C'est Won,éhev'il->au galop, -en s'émiant en ýavàut".Ie" ýXRie, j S_ 19 W- ýùet* A,àtait rien,

rexcýý e'eiýt Vabus qu'il faut tolûbattièï et :ce ne dernier

nr 8omËàet et sur le verxaIlt des ýûo1lfi» virent,, 4h 1 be
er au me ez em coÈité.s où la ý lot de pMld- sivec un isenttment d'iàtioisse lnêxprimàble; cette le sa q

bition Scott a &te en vigueur, Il o!y a pas, d'4.,ndrolt griperbe brigade ýe pjýécjpjter, dwig la plaine, à une ranta"Il malig les f8th rëlVen
oe l'ivrognerie et fai attaque lnipo-ý81ble,.dollt la tee pýMvaIt geü!e êga (1 pins de Progrès,, et cela'- ýW an$. eur humRfný,Mll
tel pot ut, qu'on est obligé de l'abrfflr apilbl e lez IbAroisMe. ýrdW 1@8:,coeura se Éerrèrexý t, tous mal î qualffl nt 41glade etqu1l,
avoir Snatate les effets lez la Filliviren

1»eý t10quý& ce ýu'elle-eUt:d1fj- eStýý eùýent, -1ý; 4bIII doit riche-
lueu, de plus Miauvals (11W de ý«enqr0-ý,W1é C Dam, dws un toýuîIbII1on de fumée ; elle passait, ment payer,

Re, et ýe 'CrQtg vraiment que si rve avait eu la p«I Wptde commp léclair, il; liçant vers.les batteries
nilisslon de manger la pommei la, famena ' e JýýurtrIùré8, QU 'Om S. imt (les -flots de mitraille.
jamais I, d'y mordre ce. lui èelrâlf. Ceý Cet ý Oüragan, Que Wâ*&ft pu arrêter le . egnon,

"pendant, jý- ue le JuTerals PWL êt'Cuna, les Rufýees..- Les eavallerg gravissiifent les 'é 0 A quoi serv4ýýt
Mange>r, oûlre, dormb, travail] talreE

mamelons,' lies 1;atteries, tMY«
excellent", malz Yabus les rend très iitàuvals". salent des colonnes épaljises, qu'ils trouaient danÏ, A pas grand, dý0fiè.puisque adoleseent Il -a tmf, Si les adcýlekoeo 8 Y 9 -leur Aprèmý avoir pass6 a je tonnais e4un
lument, cela, êst ýfflucqTrp de lw ' faute de parents, Yers, d'une Iüâ»ýë d'Infantèrle, « la eibla de ses- dîl)làÉtes'aggez une'

-qui ue les ourveilýp-nt pas Le, sýrRjt, de!: -èp 1

jüY ermi, d'ow4e ces -, 00leeionts, 1, flara et bÈé' lerie rufs&, sUrý ne rGaý et fut une de de dr, 1 oit et-
pipe, àe eunRfuen jnNéeý éffeoWable; mais Ue dëq ennémts aveci, tout, mtt,-ýe-'

1ý, ý0XUval* - et de les ieu&é M81Rdeý on arrt4re, une plaicLe

ýp de-Pd cat6g. '1>4 à,ýirm
et, ýe8

ýk#,ýêâj, W-

am > _'e
Iêut;ý g4n6 IllýVôïýÊ ' W, (eýý«eym #gt ais, ffiïilÈrAIý son 'nâ*ý né - que lý4"

Ux d0àt rkn, n(k lion

4 iýý
la ý7t

'C'

IX, r flûte,

une,
,iiite "des kmeý"b fleeiýt, tàI1ýÊ li que eeuréî, totêliigàt

k6w«M' -port&ïteeK hts;,Méuxtllùr.» Mière eut, fýnIde'VTýjttRsý,ë
un, hml»e VonoéÊ pu. ïuïàtý t lord

cou "btoul

1ý" f11Xft, de fmffl -un, chemin, pour' revetile, -A, son Wnt àë,

'40, getis pas Jeune%; îW,
-Ce retoÜr'füt affilkli. de là bri de lettre à faite *up ïýk -ýný dS#àý3e jýdek lm$ alâ -,d'une toÀàüle i ý ýdî]pîW et'it manière 'd'onL dé#«"wm - î ' "' Mt

phWieurs gë*$WtiouXI Je suis b 6 eý â W Mes,
e«yew &"là cour ne" des
là, pe, eýjef de la Umeuse'ehàr-

lué, a"", mnts »Offld4jout toe, chargé, Ù7ýW' dé pe
tu# kâ, 4wodu W1ý#ý tffi

ih ordtm »leý et ne savait rien, uioràièl ën

j vëft *Pofgm la Mitraille ragée- P-0- 91 9
P "âw "ft''àd p je, Râcoidder eaw Meùý
W9 161 lettre' *jt,

de «4 r îý Âe,
'On tres
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jý Cm parle beaucoup de la. Macédoine par le
temps qui court, et une partie de la Turquie est en
feu. Où s'assassine, m se tue, on se massacre, et

ýYEý!ope regarde. . EPURONS NOTRE LANGUE
(J',eWt de cette Maeédoine brûlante que nous arri-

bonne histoire,, dont je ne réclame nulle- GUERRE AUX LOCUTIONS VICIEUSES

;Xý la Patemité
4eux AngloýSaxons, deux fumeurs probable-

Inetit, entrèrent dans le magasin de tabac d'un AFFECTER. - Est un angllclsme dans le sens substituez les expressions snivantes CE MATIN,

-,,eijyS dont le savoir en anglals était très borné, d'influcincer. Lxemple : ne dites pas Personne CE SOIR.
qu'Il parlât plusieurs autres langues. Avec n'AFFECTERA ma décision, dites Personne AMIQUIE. - Certaines persounes rustres per-

_l,ýnsouiciaince particulière à la race britannique n'INFLUENCERA ma déeisio sistent à traduire le mot AMITIE par ce terme

bore. chez elle, un des Angl"axons dit à l'autre vulgaire, mais c'est à tort.

imbécile Rie sait pas l'anglais. AGETER, AGiiVER. A ces expressions vi-
les mots ACHETER, CHE- Expression à, corriger.

Cette remanque rentrait dans le cadre de coin cieuses substituez A ANBANDONNER.

-prèhension du vieil Isaac, qui leur posa les ques- VER. Eérivez et prononcez ABANDONNER.
ý-116ns suivantes

-pa.rlez-yous.it;ljien ? AGUETTES (aux). Remplacez cette locution ANGLIFIER. - Ne uýms pas : Ne nous laissons

-Non, répondirent-ils. par l'une au l'autre des suivantes: AUX AGUETS, pas ANGLIFIER. Dites : Ne nous Jalssone pas

-Parlezrvous grec ? A L'AGUET. ANGLICISER.

-Non.
---parlez-(Voue ture ? AMANCHER. - Au lieu de dire. : Tel gamin ANPAUVRIR. - Est la corrupti -on eAPPA'U-

-Non. s'est fait AMANCHER, dites : s'est fait MAL- VRIR. Au lieu de dire : L'esprit de luxe AN-

"-parlez-vous espagnol ? TRAITER. PAUVRIT nos familles, dîtes : L'esprit de luxe
-Nt>n. APPAUVRIT nos familles.

-ParI@zývoùs français .? AMANGtRR (s'). N'est pas français dans le
sens de s'HABILLER. Employez, de préférence, ANTICIPER. - Est un anglicisme dans le sens

Après, une longue pause, le vieillard reprit vigou- cette dernière expression. de PREVOIP, ENTREVOIR. Ne dites pas : J'AN-
TICIPE que vous réussirez, dites: Je PREVOIS

---si je suis une fois Imbédle, vous lêtes cinq A MATIN, A SOI& A ces locutioùs, vicieuses Que vous réussirez. L'EDUCATEUR.

Cela ne rappelle-t-1.1 pas, un, peu le cas de ce sol-
dut frauçaie, eu garnison à Rome depuis, assez

L'ÉRABLE large part, à répandre les principes de la mutua-
-longteinps : 

. .

--7eýest curieux, 41sait-il, il y a quatre ans que lité parmi nous.

'ýnoug sommès à £torne et il y a encore beaucoup, de Fondée le 2 août 1891, Par MM. P.-X. Paquette

R013iel'w qui neparlent pas frajiçals! Le Liban a le cèdre au port ,majestueux, et J.-A. Labossière, la Cour Saint-Jean-Baptiste 1

rý1'1, QuaiýLt à lui§ nne'savalt pas un traître mot d'ita- Sorrente tt l'oranger au parfum délectable compte actuellement 175 membres. Elle a payée à
En France, on a le chqên,- et ses ràmeaux ombreux; ses malades $6,000 de b6néfIces en maladie et 1

LEON LEDIEUi Aux bords du Saint-Laurent nous possédons fts dêtunts, $450 d'indemnité funéraire.
[l'érable 'La Cour Saint-Jmn-Baptlste mérite les encou-

-ab dm *M- rageu3ënts du public, et a drolt despérer faim die
Ah 1 combien nous l'aimôns-l'arbm du sol natal, cette soirée du 20 courant un vf3ritable succès.
Lui dont la feuille lisse a d-es airs de dentelle,

LES SUCRES Lui dont l'écorce, au froid, se couvre de cristal
Et brille aux jours d'hiver quand la glace étincelle.

(Voir gravure) Témoin de notre enfance, Il ajoute aux décors RÉMINISCENCE À DEUX

"»M offrant iauJourd'hui à, ladmiration de nos Des vagues souvenirs de la prime jeunesse,
urs le ýmagnIfJque tableau d'art intitulé- " Les Le charme rutilant du rouge et des vieux on, (A Albert Lozeau)

es nous éprouvon% une double fierté. Que l'a-atomtie lui donne ainsi qu'une caresse.
IYabagd, la ecène reproduite est dun réalisme Le coeur ne vieillit pas, en dépit des orages,

-oàm, et, e llesPrIt de tout Canadienqui l'ob- Et l'on retrouve en sol, quand revient le printemps,

eý elle rappelle des souvenirs délicieux. Mais sa beauté sè meurt (lès les premlers*frim.9s, La douce impression des pluis riants mirages,

'Za outre, c'est au crayon- de.. l'un des nôtres que Quand l'oiseau, reprenant sa triste'mélopée, Aux Jours ensoleillés de.nos premiers vingt ans.
'Un jour s'envole au loin vers de riants cUmats,

devone tel deuin. Où l'idylle amoureuse est. souvent épopée.
le tçm àe Vartlste et son oeuvre exhalent des

Ir national. 1 Nous ne pouvons Ce matin, les o1seanx accourus aux rivages

e Orgue .Il cine noýp8 en ressentons. Pourtant il reste cher à nos coeurs canadiens, D'où le-froid les chassa, frilieux et grelottants,

làltë 1eR icabanmes Ù: sucre de nos L'érable dépouII14 que réSuvre le givre, Essayaient dans l'azur -leurs plus joyeux ramages,

Mdànr, le tableau de M. »diiiend- Cax le printemps viendra lui rmdre- tous ses biens Et couvraient de leurs vols la nudité des champs.,

e repmductlon fidèle de la scène En J'effluve dirvin qul nous fera revivre.

Et leur chanson montait dans le ciel bleu, -ravie,
ehaplielilà rwrt4ne des personnages sem- Vers les bois, en f«mWe, emportant des vaisseaux, Et l'on sentait en nous comme un regain de vie,

e r&yô=er la palx vLvMaý±eý qui habite le calme Joyeux on sen lm Prendre A lé=ýb1Iêre A les voir sur lestoits, lem halliers, les buissons.

grandes bois. La sève qu'on-. tran8fOwWe en 8ucr,ý- aux,. blonds

'I traýVffl lès vappUrsque lan ce eu tourbillons
u -d'érable «Ui. bàut, .011'elitreV'Oit. les flots dorés Fleurs d'érables blessés WÙlmt dans la lumière Et ron songeait aux jours de Pardenbe- jeuneme

,iýJrop-le plus relcherch&.,4eg.91OUrméts. où tout était bonheur, où tout était Ivresse

-Dt que uSe , d u la beorteuxý' Jffle bO=en"ni eOn- Alors, suivant le rêve, aný ciel devenu bleu'

ses 101sim à 11luýtreÉý lem «Cèueg les Plus Pit- Le rire a des échos qbi ý,lbTeRt dans.la: bri Et comme eux, à l'azur nous Jetions nos chansons
es de 8011 pays seautour Wun f@14,

Et l'homme avec bonheur WýL=u
L" I>WVOB nnI acclament, chacune de sËs cOm- Tauffla qu'en tapinofs amour parfois legri-se. Avril, 190à.

9 originalem prouvent «Ifisammýmt le vif LOUIS D'SNANO.
ëes tr&va=. Montréal, avril 1902.

nous i*avong d4x

ýwuabftMtlonýý- -le PENSÉES
ýton»Wo1> einoé ieoteuýrs'de celfectionner ORDRE.DES. TORESTIERS CATHOLIQUE$

,tableaux in Sikadieu, dont.. (Voir gmytwe). É fauý regarý0ý, le.,pa»A avec #On, coeur et
eûlamençone la, pubileatsm,40 ce jolm l'avenir avec "ýMi0à_

Là Cour No 222, de rOrdie

dý" Forffltiera CatholIques, dont UQUS publiorke -Quand le b&t!gWnt ent sur le point de oùuW, 7

aflieurs la, le les, ratig valïmdSnent.
-Photographie des loniclers, donnem

TE ON FANI= ý '20 du wg7et, &-l'a cien ThMtreý
Poir6), 0QIn. dS rués Montp,ý , et S&1utvý theý CE61d 41il -lit Vent 1A:ýo1r beaucoup celui qùl: ré,

riýne, une J01je soirèe, dont le lireýganime ný)am,, *Ur" Dee 09YOIr davantage,
-,Votýe chant DrIn-

g« éohoe,,aux I0eteý de Y' L 'AI .b 1 üm réserve dee: énrprigefi. Comme lem bén«Icem
cette solrée "nt ý deettués Ae- dem finK de blent

V11,1 bel(fflx iteul»au votre zi- Pour, guêrb.un rhum en
Mnçe, li,,mt du devoir du pub1î1ýý'de patimuerme
entrepriee aujel phllnàt'htopiquè. 

e

7 f4rouz notre pos, L'Ordrè - es reàt$erg CatholIquee, -oomme 'du
ýe4te t61Êeý,le« de son pnee, 'nooom-

plit C3184ue jour, âu @*lu de ûOtrie', pio-vtl"l et VICTOiRn ICOe3ý 1u.

w plus PËrtlewjéranent de notre cité, nue 1 O'eUVM' Le CrOtIP, l« ýaff1MVms de la gorge et a

4uë ý,voçé'' mutes ý4pêfërý due p*ýMt pli" à,,fxite, 04UI, 004 trouVient -un âdeeorsaire vjûtQý1eux da»«
P*lffr une FfftTbfALý

>

Î



Ho Lu Eý les plu, brillant
doigts de Fée UQ Jeune conférences lui valurent

1 qui ne fait rien", "Miss Siizaiine"; "Deux Rel- ouecès. On en ge,ýLtatt la lamll!aTit6, la XR6-, hu-

ues", une tr&gédie qui date de 1864, et qui, par meur et surtout cet Irréprochable bon t011ýin,1«

suite, dce oppesitjous de la censure; nie put être core en valeur par une diction parfaJtf-,

BKNESýr LEGOUVÉ représentée qu'en 1972, 11 La Cigale chèz les Four- Les MminÉstes peuvent le reveiidiquer :à. bon

mis ", en collaboration avec -La1iche, etc., etc. droit comme Pun de car

"Ce sont, comme l'a dit très jiistem-eýnt M. Emile n'y a pas loýn d'un deiiïi-,%iêcle que, Marchant surj

aguet daKis le uel article qu'il a consacré à M. les trwes de son père, Il traita die 1- Histoire mo-

81 quelqu'un semblait appelé à j1mtifjeýr la déno-
Le ouvé, au lendemain de samort, ce sont des role des femmes ". Jules Ferry ee souvint- aiins

»WiaUon d"'immertllIl ", qül constitue, pàur beau- 9 
' I...

pièces comme on les aimait vers 1848, moitié dra- doute de ses conférences qui, eurent un -grand re;

cýQup, l'une des plus enviables pýâtogativës des aca- Êê,plaisautes, très bien faites et très tentissement, -en le nommant, par la su1te,;direcýý 'i

matiques, moi
c'est bien cet alerte vieUlardde quatre- minutieusement agencées, avec de l'esprit, des teur des études à l'Boole Normel-e SUI?61ÊIl0-uepe -dà

vingt-gelze ans qui, le matin de sa mort, prenait traits de 'gentiment, et une ou deux scènes puis- jeuneis filles de Sèvree. ce pro-blèmeï d'elà dàirec-,,

tidienne leçon d'armes, passait son après-
sant£-., ou au moins vigoureuses, vers le quatrième tien à donnéx aux esprits ju'yéniles fut touPurs.sa que

midi dans son cabinet de travail, et se couchant le ou le cinquième acte. C'étaient surtout des pièces l'une des pMoccupauans d'Ernest Legouvé, et neuL

soir, en proie à,un léger malaise que les siens et
admirablement, faites pour faire valoir le talent lui devons, sur cette Matière, des Ùvres qui -mar-

lui-même consieftaîent comme absolument passa-
des acteurs et particulièrement Il le mérite des quent dans l'iiietoire de l'éducation de là jecunew"e

jer, s'endormait, paisible et soulagé, du 
ý we

somme femmes". C'étalent des pièces pour comédiens. française. Est-il besoin de citer " Nos FlIs et nos,

dont il réveillé. Voilà une douce fin, N'oubliez pas que Molière et peut-être même Sha- Filles", '« Une Eduoation de Jeune Fille Le%

et blEti en harmonie avec cette sereine vieillesse kespeare, considérant que les drames sont -joués Pères et les Enfants ", livres excellents, d'une rém

qui faisait radmiraticu de tous et qui avait laissé, par des comédiens, ont passé leur vie à, faire des confortante mbralité, et d'un: précieuxenseign(-,

ýhLIffluvé, en, possession de toutes ses brillantes pièces pour comédiens. Mals encore, ce n'étaient ment, sortes de brév!Wres, Qui dolvént ligurer àý

pas - ne cSfemadons point - des pièces 1aites la place d'honneur de toute sérieuse bibliothèque

"il 4tait d'une autýrpgenàration et Il ne connut
pour une étoile et sur la mesure d'un acteur fa- familiale. Mals, s'il.est profite;ble de les

jamais nos modernes u6vwsffl. Touten lui respi-
M-eux ou d'une actrice célèbre. C'étalent des piè- bien nýest-il pas plus efficace encore dentendre,

rait la poneératiýon et le juste équllibre. moral et
M disposées pour faire valolt le talent de leurs les enseignements qu'ils contiennent, -de la bouche,

.,pb:ýeqýàe, 4,ui se , rencontre si raSment de nos con:16a imable -et bon, si vraiment paiere
lene, 

Il quels 

qu'ils 

fussent 

"; 
et 

c'est 
pour 

de 
cet 

êdacateur

cela que, après avoir réussi parýdessus les nues en nel, qui propagea le savoir de, la façon la -plus

Chose -bien rare aumi-11 Wlutéressait. aux choses leur nouveauté, elles ont pu avoir le même succès gëniuý5se, la plus kfl*Loe et surtout la plus,

différent en cela dQs.gens avec d'autres; acteurs cinquante aus a-près. séduisante.

dlun grand âgé, qui se confinent dans leurs souve- Il Aclrl£çLne Le0()uvreur" wrait été faite pour Ra- D4eoré de la Légion d'honneur en 1845, Mi

rs et qui n'ont d'yeux que peur le passé. N'a-tý chel. Vous savez quel succès -elle a obtenu avec gouvé était grand-officier depui annédàL

î , on-pas cônté,quie ce contemporain des grandes ba- Mlle Bartet. Clest que c étaient des pièces qui dé- d éj à.
-4agl" àu r«»&Mlsme ýse pWeet, tout- réSmmeut passaient, tout en le servant admirablement, le Il laisse noie fille, Mine Deayallières, mûre de X-'

ccSre, 0,.modlfier les dénouements des pîècýffl de talent des artistes pour qui elles étaient faites. Maurlice Desvallièree,* l'auteur dramatique ; de

-Gaffl et de Powl&y, et à les -refaire selon son Georges -Desýv-alliëres, axtiete peliltre, et dýé:mùie

îý9t. 1DU, faut-.9. davautage »our- témoigner. dela Palhadilhe, feinulle du compositeur.

qrît e4uleux des Productiolis lit-cet.«. Il sest éteint au milieu des sielle, dans %on

térahýe& woderffl, àL différentes pourta4,t de Sillés partement de la rue, Saint-Marc,, où avaient 'vào'

ut sa jQufflae.,pratiqna le culte fervent. 04 a OÙ Il était 11-61 et où tout lui mappelaît

(wr longue ex1stenceý Dans ce cadret. t", de '4beniiii 'en tout -genre depuis l'année les étapes de sa

"un cours laquelle Brnest Legouvé assistait A, la palsIble et Intime> ses Ioïuxs, furent, iàourýetmx et

doux, car Il s'y trouvait eomme jaýveope W toù léloy'e de

ÈM père, et. )# poésie du Il Mérite des Femmes" s chers, et il y a fidè t suivi Ilew

est si dirmrente de Ja prose oû mainieliant on traditions familiales, donnant lexeùl de"p' 0

i»De peint la II roà'serië ', de. cw.mémes femmes,
l'ý ip. plus rare de l'existence d'un sage et d'un ihi

qui trouveraient, sans doute, les éloges de M. Le- homme, dans la plus noble acceptton,,du mo
lanterle Yeet-ll pas curieux de noter le goût omau

gouvA PAM ýýuae4à quemme peu surannée.

que Montra toujours pour l"ý9c"e leMâàa, tout en subissant de la meilleure grâoe

c«ý traxisfornm9cins de l'esprit et des moeurs, cet et charmant académicien

'atraable patrIaMhe,ý qÙl 4'va,( l'Age d'homme en.

1830, et dontWs MeVýeux étaient déjà blaucs Som Ce n'est pas qu'il eùt en lui du bretteurý M,
outrè qu'il ODULÈdéraitý ce genre de, ý3ý'tt co

TýéMph1e, deawuraIt cfflme un modêle d'mie autre

race, effline un type charnift-n dâme zÙpérle=e,,

IgBor#M les Inquiétude$ et la fébrffl de Oofi:eou- 
me la couversaLion, oet re>ýe de l'a

te 0 .ra Lus. JI lé . I>rSvàlt loesqu'il a dit: "Je 
français. Il y excellait '. du reste, et Il se montrai

ne redoute pu la mort, WAIS »Ulemeiit lé chemin 
des plusassidus A la salle d'arineýs Installée jiffliR

ment dans la maIson:ýuziI habltult, '11-coni
qui y A tàter dui fleuret dès rAge (le sePt ans ; ma» 0"

-13n réwwpense de cet acet*11 saw merbnita-

-tw" -qu'il lui ré*nlvm i)rt ki 6pargnà ce seulement "M OR
'la M

eeÊàn- terrible des $(>ÙffrâïWM etde YR901110 et ZMBBII I;BQouvt, doyen prit liabitude de s'aligner qiifflJenWMýt:,% r

a pris en sou bo=eur: les bIenf&Iý w )4ýbàj" iffl, 07e &un" -PI&Uob&

$Rikt' Mles réuosizmaepl pamidefwnia les, nues, mais glIesý cýuMme auteur 'drmnat1q", ayait lm fat b

'ô et motre..u-»ufrèye; M.,;Oalt4
ýwtu6ý eu t 'au-éefolýé .&-A ttoùeo. pour J'Ap..&,

-lait -ge ý lui fflý: ftmasS
veéction, de Legouvé A-rAcà4emIe,,enTeMplaý 

J<»= derl#ed$1 éte , tê

-une âorte -vIwmeý câT $M. 9MIlki- Sment d'Amnot, remSibe 186$. :11 était boutade

pèm JuÉmeonulte dWingué, a IWssé des mémol- dSeý>ý&,QYM &éï;jýttreB franeaibes, celui dia jour-- ý1IQu,8 VIDwez4vouliqeon tassee.

qtd,::Bmt4" 4no-- dé die, illiglt4l,: &un, hcwime Mefisé au

d#" de. n'est bon>ý1k:>riési. Mill à 11ép,ý8, '4u d

Sýà_pèW &Vàfi êt'n aCeueffil a illntittUt outre udiinÎés .1a, maln dalle le gik-t -et, a

Igur ý4ers tmag, îýrusMt à '14, Jézine fille on 18-jeune feMfflý

Ddiue an àeý 4u lycée, remporta, le prix de po& 0et, Rrý, il eVaIt,ýwt, a dit Cý>MMi0 vous êteaPAW pxg»deur 1

aTeý_ un WêMe ja_ Ur, gu«; -voit, mademoleelle.

le ÀPI'èt aVoIT Il zavatt très blën tàlaalt. tit ý;»ut

pUbUéqSlquea mmams, Il écrivit pour lç théàt'm ou &VRIt tellement pratiqtt4 la critique de t»eeg Voila vous ètesý

fIt M gÔýââ"eé «tt,ýe « de ljgnQ_ les nM4,èreg vM giskUt de donner qUe le vetep* battm TOÜ»

un, Idrame dont 10,J),Qblw d'9191% 9DQýa la à ee gewe un aspect, nùu;,ee"ý Il le fit en preuxut bow. Voua 'Irous battez-,L..

te émotion. le Vous balbez pas.., bt Ç0Ë91ne "u-IV& bifflle-vîwl

pownau _e, ccxltiu d'e ý nia18. Il sous Prétexte ', d'ap

-. 14lI eûligboratiori avec demii fiisulte prIfflidile Il en9ýÉ9ua,-À ;r4mprëudi:e ý limes h- 'exrIfLmatIolim Mon Unil, per 4r&,c«ý 1

Batejlw dé Datîaeo 1,1- 4vi point -quitté le 114- pffl de lýMtnre de4ý teittele n'étaient pas &Wnr, " êtes nu, hielik 1

1ý« Wt e ý le -oh "ette- eoeo "0 antle'ffllç)oe, que des 0mâmentaires et expiboheulis MeJeteAtesPWRý"

4POWIÉ011MIMe ýrülgéùiwé do ýràe,-uO*'tt lecture, trè gane ces deux colleberatelài lu-Mop

«iýë almablé, e*M44le, T1>utdoI18ý, Maja au fçod ce üý6taft *e do la cilltiQue pure et l'Me, et I1à=D1lrý Il

=,111't#éjjS'Lýt;0ýý ý"* SOU'Ç'@Zt MilÉê ý4u' simple. '.11 djAsaý,_l La 'première chose pour bifm M, Lýêgouçýé Iil 1VOlu,111 de$ obsèQues ùuw

*Mtret qe *)netftsûn oeuvm &=liti- lire C"ut 'encore dO o=Proudre. - (lue pouible.
1 ýc 0ýuýje dite de lm, et la céw zt là-deseils îl On rapporte ý que M Ptëmik-e ýntpnti(m eili-,

çouff donc ýýpAe eoxnpreudre bleil,
lj>jýtjat uiý >dé -mes plus partgltI etý sa locon de wture, était une leçoû de prlm&W ses volcelés (10ýum,'4tait 40'ý

iFlittetature et de v-erýklZcatt0n On de rhtbmique et les- bonnfflrs

e»lut- oêm L tu5im»paxmble fUtýempTète, ýEr»estý Lë-, de:uétdque,ý Muis IË, point 4c 'nw llouVeau.dôu--ýý l»-p W 8 1ýQ r si, le'à a ttaÀýui" atrioes '00utré vs

twImgiii e elle ý W4t na ton plqUýttI '*e1ýýt et sa, &Valent t»Wié fpn ftuement,

tkéeliner les b£mmeure mottatmj

Slkaqm, 4ue r*tteliýr sba»to= ,aiý cec »tue iffl 8qu',vyre 1""ATt là ýj*Curë- de'$09 -plus Mjýàeus gnlÎýi, ce ',ýdet'êu Qtý0

ýeÊ1à*« ue,ý.,*oteui: dTuwfflqffl. cé àOit eue màddffl fflýMe, un 4ts ftnes zort
F=eped

ýtýI Jýr«' Ïj eýt jîjnit ']ýWqJtI ICI, llàgo taall'ànWl xsi

oet- trt 44,jýý tenu 
ý,e0 do

Aýtîý"î4W 411, îeý & le t"tügpâeer eux le do- ilil à*= t 'drolt
ïw - 1 w=4 lés oýpt

école, leu, piene, &A*eýâXt lie

mignemleùtl à Së*ÏW'

k
c
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Dans nu autre coin, le fumoir du comte, on

jouait. Les habits noirs étaient autour du tapis

vert, et sur la table, des pièces d'or. On perdait,

LA TRIBUNE DES JEUNES puis ýxi gagnait, la, chance tournait comme les

pièces, les pièces wmme la Terre, et lorsqu'on le-

ESSAIS INÉDITS vait les yeux, on voyait une atmosphère grise,

fumée des cigares qu'on brûlait pour tromper sa

physionomie et qu'on mordait souvent lorsqu'une

Sous la présente ruorique nous publierons le% nent s'abriter avec confiance les citoyens de Funi- Perte donnaic un gain à l'autre.

essais inédits des jeunes littérateurs qui voudront výers entier. 
Puis, dehors, sous le feuillage épais, qui cou-

bion nous honorer de leur collaboration. Et cette terre merveilleuse, soeur du Ciel, terre vrait les allées, c'étaient des rires, des chuchote-

A cette page n'atuolit accès que des composi- que le sang héroïque de noýs ancêtres féconda au- meuts, des bruits de pas accouplés, qui allaient se

trefuis, ô vaillants _ns, c'est le Canada. perdre dans la cuit noire,, profonde.

tions or41nales, wurtes et bien bâties. Camadh,

Des jeunes écrivains des deux sexes sont invités 
Dans la serre, un couple venait de, s'embra0er,

à collaborer à l'oeuvre nouvelle, qui, nous l'espé- AUGUSTE CHARBONNIER. et maintenant, la jeune fille, de ses doigts roees,,

M118, sera. couronnée de succès. 
posait à la boutonnière du jeune homme une fleur

De temps en temps nous proposerons des. sujets 
blauche. Cétait Berthe, la fille de la comtesse,

de compositice, qui feront l'objet de toarnois lu- et son cousin Raoul, výEnu spécialement pour cette

tellectuelis. 
POURQUOIY grande fête.- Et, debout sur le seuil de la porte

Tels concours ne manqueront pas d'exciter le 
qui ecinduisait à, la serre, Paul, le fiancé de Ber-

the, 4-'ut un serrement de coeur, un accès de co-,

plus vif intérêt. Pourquoi ce rêve tout à coup, lère et de jalousie, lorsqu'il vit sa fiancée ewbras-

Ce désir, ce besoin de l'àme, ser longuement ce beau jeune homme, qu'Jl lie

Ce feu sacre, surhumain, fou,

A LA PHYSý0-NOMISYE, GNONONISTE Qui m'enveloppe de sa flamme .2 comaIssait pas. Il tourna en faisant un serment,

traversa le parc et, rendu cilez lui, Il versa quel-

ques larmes. La pensee d'une trahison le fit

Mademoiselle B. L. pourquoi ces souvenirs d'antan, souffrir, mais l'empêcha, de pleurer. Le leude-

Vousqui %aývez -percer l'insondable mystère, '? main, il partait pour voyage, sans rien dire, et,

'Vous qui lisez si blun, jusques au fond du coeur, Ce soulèvement de ma gorge

Les Pensers l'on voudrait Pourquoi des larmes dans mon cha nt, après avoir envoyé à, Berthe une lettre qui parlait

que l'on cache ou que Dans l'oeil cette couleur de forge (lu baiser et brisait les fiançailles.
[taire,

je m'incline humblement devant votre art vain- 
Berthe, la veille, après le baiser, avait cherché

[queur. Et pourquoi ces cris, cet élan son fiancý6, mais en vaie, et, sous son costume de

Vers aee régions Inconnues bal, elle avait parcouru toutes les allées du pan,

J>t-oe don ou talent, est-oe scienoe oýccuIte Ce penser noir, ce voeu méchant IMIe pleura sous un saule, redoutant une catastro-

-Qu'un. vulgaire mortel peut conn&Ître, à son gré D'étaler mes blessures nues ? phe, et le lendemain, lorsqu'on lui apporta la lettre

Quod quil m soit, pourtant, Je sens grandir mon 
de Paul, -elle était aans son lit, déjà malade. La

[culte, Pourquol 9... C'est que, là ! le dêrnon lettre fit le reste et, quelques mois plus tard, on

En dovluant déjà votre oracle sacré.. -Qui chauffe l'enfer du Parnasse, alla la coucher dans le clinetIèro, sous les fleuris.

A mis dans mon sein le tison et les roses, où les mères vont souvent pleurer.

Qui change en feu '&s coeurs de glace,
Dites-moi ma vertu, monespoir et mon rêve 

Et lorsque Pauli qui était rendu en Italie, lutee

Sils-je. méchant ou bon, et volage ou constant ? décès sur un journal français, Il Pleura, k puis

Et l'estrequi, soudalui dans mon âme se lève, C'est que sur ma vie a passé quand, de retour chez lui, on lui expliqua la pré-

Doit-il briller toujours omu, s'éteindre à l'instant 9 Un gouffle brûlant de jeunesse tendue trahison de Berthe, il pleura beaucoup et

C'est que mon coeur s'est embrase alla sur les iieurs et les toges demander un par-

q1w qious disSt mes yeux Voyez-vous ma, Pen- Et que mfs sens ont bu IIvrfflse. don qui, depuis longtemps, lui avait été ateordà.

déjà pris ? 
ART, ALAIN'

»On coeur est-il &,prendre ou s'il ce C'est que jai 'noyé ma raison
Dans le vin d1 Montréal, avril 1908,

ma vielet future et -passée, une folle orgie

',.PMtes-ýM'eg d-ee tableaux, au- riant WlQris. C'est que J'ai tremblé du fýi-890n

Slib'.Iine de la poésie

Dité»,moi tout tomt, tout Banissant toute crainte,, Ji SUIE.

,IR4*gez le epýM. ciue, faiteàds, anxieux LE PETIT BALCON
Bt_ dvp1eeý et býoene enfant, faites San£ une Plainte,

c'est pour écouter mieux. UNEýERREUR A mile 'Y. L.

PAUL HYSSONS.

Affl, igot. e la comtesse Vous souvient-il quiun JOUT, lunqueýAv.rjl eùt fait

A travers la vitre des chàssf8 d de Et l'herbe et le bourgeon, [naltre

.... ou voyait des teintes pAles, roses, vertes et
Maman 1' avait ýPermis d'entrouvrir la fenetré

riches gazellen, au précieux
ý01q REUREUX COIN. DU.XONDE blanches, reflets, dm -Et S jour de printemps tous trois nous vit pa-

cigélage, sur les tapisseries dIsfpendleuses aux tons Sur le petit baleori, frattre

variés Véritable bijou que ce chàt@au,ý et, Illti-

(0 Caiiaxlia, nies amours 1) miné comme il l'était ce Boir-là, un soir de bal, Il

"Dfias I,Àw"mue Ouveirte Pâ-r'CQI04]ýfb existe un e détachait du proktil fantaetique de la, fpýtc6In- Vous souvlOn t-il qu'alorg, mo,!, poëte sans aile,.

Nli(gïë,-Payg d'une m jestueuse beauté. -me le diamant dnue: bague. comme il en est fDison,

»Acouvert au Xwe e véranda d'un côté, de l'autre, iune Rempli de feu divin, veus dis . " Mademoiselle,
siècle, pax un marin frau- , cette onIgu

çâm einu«ft%, uiéûïmm, merveilleux,. -qui couvert d'allées drorites, je ferai, p Ie jure, une chanson bien belle:

SRW ses grands, bois touffus, qu us lés arbres, Sur lepetit balcon.
ývealt ''autreN6, 1 se cachaient 80

entrecroisées,

Orb" lee tebxtii euvrages" ýet àýudourd'hui habité ' feu, desflàmib0auX et des lumières

ar le 

tout était eu placýc ÈL

ýPî eüýý le plus libre,- le Plus heureux 'du électrbques. & (les' d,4utres, plus pofti
Avril jouait gaiment sur Yarbre et dans la rue,

ques, des lanternes, yénittfflues attach6ésý aux ar-

-rý de %M fleuves, "0 brn, et Mi, Ili petite brise 1 un )Pei' r paré wun chüud rayon

Ë;os ily* euý té souï f oidé, me re 1 âme était émue,
Votre . gard. brillait, mon'

7ýè= laý4, 01ý le PO fOlftUi uriefflement au- Ulm des. fleurs -et
calcut e Car: unestre bleui pur ébloulssait ma vuel»31a ae, geo pelue8 àess

lé petit balcon.,ses toMts vierges, I'nD(06- de,8 $H pfflc e OUrantes..

ýet -le gaplu,. le'chêne et m'appartements du cUteau,

ble émblé, fa8ý Dans les BOMPW.e
lê xç"r', le bouleau êt vlnooin'ýara de persmues aux

c'était ua,ýV&-et-,v1ent donÙàu4L
ýoY4geur charmé. titree 4%onnants :ý prilLeeK uls ba,_ Votre pmOe alors s'envolait dans l,"paee ý7

i-Wtnràe découvrig de ýÈ[ÇÙe$, êt V autre harlion

eôn _»h]ý appelle- les «rs Um

houille, dé ýVou»1 ou 1ýétâlt des pfflorwes, "giyôn.
7u, »âmý1ýx 'iiqeu*utra de 1ùks de fer, je. seuilré ý,,ar fi 6tali 0.en lqlü celui qui de sa grâce

yoig de I&'fJnanceý On alialfet VeMRltý

glioýif Mtvre et L d'or ; etson sol, labouré mart, Devait onor bieutôt (pardou de mon audaoe)
aux lèvres, donnant Une poignée de main au

f&=it le frcînent Ëïécleuxf 
L'entre" petit balew.

un sourire il laefeml#ý,

Z xio ý40utL0-sî)rte, aylec uxw te> abondan-
danB le graud dee

oes propffl Plus loin-
palme$,,'deË musieleà blnd'()Ilx JOugtëtt ulÏe V 41M, 'lDt, Mdl, tout préà de vous, cueillant avee tnyiîtëiýe

'EllAcer les -n ienirtre bien bon,

9, dont les trois tellàl>$ fftt$iient t wuplü1ý,' 1 ..U
de DIM 18 neligion et 1: U«e et en hârMo1ýQ avec C«ne L itwe pu-Mr , ah 1 j'étais un b-b

lilàw la Main, «Ointae RUtrëf0àg -pour -oeli la maure Je vous la à

régullère, ryWm'iýe, euIeýrante, ce valsait la mitu M,&Is:irouB devez savoir ? ma vie ét&ft eütiëiýé'
Se Pr"

dans la' mrLin un lâme autour de la taille, et son- But le petit Wcon.
e ýëtZ Meliteiala pro

vent la tête 'ýur l'épaule. c6tait comme un tour-

billcm, du nerIr et, du pâle qui tonrnaleuît ensem.
y une feuille de paplerqueun dikhiileet, 1»eulà tmps, pour vous, Ilàme a

se ble, comme
que, le vent fa-_ 'tourner. Un xâtre il rDtre orefile a ffiqirmuî% -ta b'

'4d 1ett% M; dè tout mar- Cétaltgraiad bal chez la c*1, 'bWo Moi, depuis ce- temps, tàlt àlon
ceý PUT ý&, sa fille ayalt 21 a"ý ehÛsëý ýne toute

et balSn.: rpoème
de 22 ýe ýeS -4j"
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dont L uya se trouva miraculeusement recou-
vert -bas deurs repartirent

? -de ses traits. Les am sa

,ssédons-nous la- photographie du Chri5t avec ce portrait, qui guérit leur roi et fut long-
temps vénéré en Orient.

De mème, on raconte quei durant la Passion, Une

ÉTUDE SCIENTIFIQUE DU SAINT SUAIRE DE TURIN des saintes femmes, nommée véronique, - V4era

icoa " (Vraie lin-âge), s'étant approchée du Christ

pour essuyer, sa face sanéante, i1magle divine dëm

il' pos lble que nous possédions l'image pho- Plus tard, Ils tracèrent de lui quelques- figures. ineura miracule t imprim ur toile

togmphiqüeýdü'.Chiýst . Cette question, quulie Les plus aiici£fnneýs sont celles trouvées aux cala- Actuellement, ce voile, un jour de la semaitiè

découverte Inattendue a tout à coup soulevée et combes de Saint-Callist-e et de Sabnte-C&Ile. Elles sainte, est exposé à la vénération des f1dêles, du.

que " études yécentu ont Permis, d'examiner remontent tout au p-us au Ille siècle, et, par con- haut d'une des tribunes que surplombe la coupole

ne pouvait-manq ner de' provo- séquent, ii!ont aucune valeur comme ressemblance. de Saint-pierre.

4uer i)ne curiosité passionnée. 11, »eiiab:e établi dès Dans Pabsenee absolue de doeuments graphi- Ces images, conservées dans 'des sanctuaires

mai4týrtàlit que l'image en présence -de laquelle on cluesd-us à ceux qui ont connu le Christ, pouvcris- d'(ii-ient et d'occident, contribuèwçitell-es à fixer

trOýLVe?' et dont la photographie a révélé la ma- nous du moins invoquer leurs decriptions ? S'ils le type que nous coýniiàissc>w ? C'est fort possi-

tbeuse beauýý, n'ffltpas, l'oeuvre d'un peintre, n!out pas dessiné, nýont-iIs pas écrit ou du moins ble. Oe qui est certain, c'est que nous retrouvons

Êý qu'elle provient d'un ccSps couché sous le. parlé ? Ici encore rien de certa:n. n ny a pas un ce type claIrejn,ý,ut d6flui dam deux descriptions,

re, oû *-e 'S'est lmprim6e- QàI était ce r4iot dans luEvangiles ni dans les Epîtres, ni l'une du , .ýie_ siècle et l'autre du Xile. La pré-

oz, . t-()Ù, pénser que c'était celui du dans tout ce qui a étA écrit pendant les deux pre- 'mière e-st de Jean Damascène répondant aux Ma-

Chriiit ÀÙt4LIit lie questions que nous nous. bor- nichéens. Jésus y est représenté comme beau et

uffl ýý pogWillaprès le curteux. et savant travail très grand, avec de- be-liýs ýboucles légèrement tri-

qZý y, palù V ignon, dSteur ès-sciences, publie à, dans lesquelles aucunemaiii, sinoi! celle île

4 _Ibrý1rje Mamn, sous ce titre l'à lÀnceu1 du sa mène, n'avait jamais passé. Il avait des sourcils

'christ". Nouà,terùikoiis siir.Ùn point d'interro- très arqués joints ail milieu du front, lit. figure

gatioon, laissant -au lecteur'it prendre parti, suivant ovaJe,,Ie teint pàle couleur d'âlive, lesocheveux et A

''M couvicticiL personnelle, dans des problèmes 91 la barbe couleur de blé inùr, des>y!ýux brillants

&Mves et 01 délicats.- 
comme Ceux de ýa Vrergeý:me attitude légèrement

e-nahée, la voix douce et sonore, lin regard

'1*0 historiens lion% diKvat qile jamais IAO'Uard 
de douceur, de sagesee etde dignité.

de, VInni a'essaý,alt de peindre la ýIgU." duGhrist 
L'autre description, à, jamais fameuse dans,ýl"_

Isani'que RÉ maffi tremblàt, et quun jour, comme ilfflus cu LE REPRE*;ENTAIFNT fastes (le YA-rt, se trouve dans une lett ' re qu'un

LES PEINTRES FLAMANDS MT ALLEMANDS DV, certain lientulus, " président dupeuple de Jérusa-
U,ýI,6tAU m trala de peludre la fameiwe Cène de XVé f>IECLE, d'après le% tabl«ux de U Kranacli, Q.

g'àillýtemaxi"es-,kxrâm, à Mllan, Il avoua au du,, MasBya,, Rý Van der Weyden. lem " (sie), aurait écrite au Sénat romaIný, du.

-ý1,c àfa=&," qWU n'espérait gi1ým troUversur 
vivant même de. Jésus Il',egt , survenu,

&Ietene le type du divin Sauveur, et que meme son miers siècles de l'ère chrétienne. Plus tard, Il n!y dans ces derniers temps,. un .hoinule d'u.ne,ýha.u.te

-den sôn a pas eu là-cessus detradition pogtive, mais seu- taille, beau, a'une contenance telle qu'elle l»sp1M
était Impuissante à concevoir

dlwje et l.eélftte, beaupé Si sa main tremblait, Iemý,nt m sentiment. Le sentiment unanime -chez à ceux qui.le volent, à la fois de la crainte etdé'.

> donc pas ftutement d'éMotiOU mligiense, ks pBeuLffl 1-.jreà de »Bkllse était que le Christ l'amour. Sa euew-Iure est
aussi dn sentiment; QuT avait &- la: diff leulté était 1, à notre Point de couleur de la grappe d4. ralein bPll-

dépourvu du caractères Qu peu de la

àve-c l'a-piýaM e la vérité la physio- vue humain, constituent la - beauté. " Il a paru lante, retombautsur ses,épaulés, par.tagéê en'deux

rQ"u4ý de, iWu»-Cbrlst. sans bt-auté ", dit Justin le Martyr, (lui vivait au parties égales au milieu dufrolit, selon la mode'.

Àâ4ný figure, en efýët, nest plus, difficile 0, réa- ýli toute beauté bu- des Nazaréens. Son front -est uni et d'uti:
e Éécýe-, Il se," dépouilla de

l'art On.iumque:lci de toute espèce de maln-e ", ajoute Clément il A1emandr1eý Tertullien parfait, sa face est sans rides ni boutons, et ýse

W,'11 n7eM PRÉ iffalis L'histoire entliâÏle de dit que l'ap e du Christ ne plaidait. pallenc as pour colore d'une délicate rougeur. Sm nez.et sa bon-

sur- les trgits duquel nous soyens moins jui', "ýtelkmeàt 8on, corps était. epourvu' de iio- che sont d!un dessin, lmpêccablei Lw, barbe..,est

Nonol avces des ýor'tralts authèiitl- blesse hjjmftmeý ', . Et' comme le palen Celse re- abondante et de la couleur de 10. no1-ýeUp_ ijàgre,

M",(m du Mü1njý des p4,raÔns, des prochait aux chîë eur culte pournu être de eomme la chevelidé.- Elle ijýest Pas longue êteM

rs romaffis ou byzantin# du Christ nous, si chýAtjve apparence, Or%è-ne partagée en deux Wlntýs. yeux sont

le jVýn,ý pas un 8ýuI. effet Wpouvait manquer. Queý4ue. cbose à, la beauté lants, brillants et- de ýconleur ehangeaqlte, Da us

regar4ons dan% nos musées. Les un Saiýveur,, se bernant à là colêre,'Il t9t terribýtý,:-calnie et: Ëf fectueux dàne::

'ne se tout Paz faute Ëwýùi9 bien desÉlè- eon de sa:. figure était noble et

eêprésentler le Chriat, Où TAwnte eême Plus tard, SfÙt le entiment contraire qui pr&

Jj&e" ýGu8tftve ayant faat une ýtétýl.> 'de' valut ; mais. ce e&Lalt tou j6uts, qeua ééetiment.

"t'on lui wutmWt-la msqemblance, sé- j,ýe pdacipal> axgixment de- ceux qui goutieuZeInt

"Mais si, dest Lui!. Jr«. vous cette idée de beauté est que

6è#ý que 'C'est tout - à, fait LUI Il,-%' Sans tomber produléait tout de glaite le Cllelst. Que le Christ

'Oes exagàntfoffl, il &r-rlve fmûre .ut qu!on en- 8éd6ý.au 'plus h .ut.Pý>Int dans le regard,

à alt posj 
EL

e ile - queýqu1ttn a une We d4. dans 'a- vloi±> dins.,-I.e geste 1&dmý de séduction et

Cest à0ile qu'il y à dang'notrel lm4glùw- eù utorm ". qu'If è-at"uüe flàminii ard4ftte et, un

ü«ýtypý congaer6. conani,&nt 8,ef t-il f kieux socrtte, cela niý,-:Mit dorute pQ)ýr pýrson-ne,.

YI ' N.4voNs AUCUN Docu»Nr ..0 .ONTEM_ M&IS -L -n'y a rien là qui cete régula-

rité absolue des traits qu'oýï fm8gi-aiý pour lut les

RAI14 eURý LA PiGUR7ý DU.CýIeRIÉT de la

'i' , 1ý»taft9 d'abord que l'iniage duýChr1*t: Iw' =3 Sàl*at'Augnfetin, Qui vIvalt au

lema7ue par,-awun pc>rtmifý lès nombreuses, images du Ch-vlst qui exîgtàîelit de,

lüs que 4Uelqo>uýu de6 gremi-erg chrétiens SOU t'Èlýups -, er, il dtolane àïaliÉut tontu:

Il 'k 4citer diff,6r(,ntes les uikeiý dEs, 1 autýýes. il nou,3 dit en. terý
à% catacombes vilienue'à ressu

4ilWdans ëwe dati8 nos égIIsëý mes formels :, "Nous Igýnorans-complèleinElut:âe
ýdë dë Ropbaël 011 qu-6 futla figure uu Chrý,qt

de l'un quellcon-

Ez raM RTANT ýUM tYPE TRAD1TIQ1ý-.

'V" *ne t pas -du tc>vt quel perron- . . -L

è0m pot ewmffle leptée'n-à-m 
N1ý - D'OU YIENT-IL ? UNE 1ETIPRE

PA)MUSE
V«àit' trgee bien rl&lxëmýqut

-Mur là 'forme celle d,ûnlc Pourtsui, nia type co-nsacj-qý _eKi ý1enu jnsqu'àý- .

;M, ý)eeI -àt dan* son -t dro- liýgyeur. noIrg aux gourclis
eune cocpwbe lena neus : le frou

-eùn,,é«ù eaU-V"tge" celle d'un'IËIMe OiTbée arques, le un lonà et, Mince, la bouche trèz b;eu:
deLlk JYreý 'fOjtelý dIVIgélgL fflr te front en

leS' CbeVýeu9 ýjOffl>'

MffiE b»ee ý»értànt une, bi*0>ljýý isýe, ffl', p&i-tes egulve- et retginbàËt en boticýe% sur le*

la barbe pe 
n'verte*

fb"wýn étXýM ýt611chMOt dý sa n foiruie- lalià3e déco

k;% »Veeeý Se eU uw double pëlpte.

eý _et ýlê embC> dé ', D'oû noýý et lvenu ce tyW el *>iumiei t, a'

ý-u Xii, eé=7â image ab impom-,d,1àtLtrý 
' -4-

il ew ýW ý»Q" ke yeux -i'agnag te»tàwg# étalt de tra&tlýQn w preigiers

ý4t" - tom ý'ê1m&1t l1ýùf âge
11 #e'bornait 4L ckY,4eý oeg for- ebý fet d'un 1111racle, l'lin 

"4

, es,

euret é-tý1ttà ftkýtgùe
ou je«t eé, Mi

Î" , 
-par

JV ler 4e mÜU4e#ýdLî 'Clý 1'1deeý de îe>ý

ýà, elikiens, ititi*4iýý iné lui A1ý4î -9UVIOY6,
1ý 

rt4i:

eiýW, de qùt"tyait 
Î_

ýj es,

àè
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je COnseil, joyeux sans se départir en rien de sa Mais t,,it même temps que les artistes expri-

On ne l'a Jamais vu rire, mais on l'a sou- maient da-as la figure du Christ les seultim-ents gé-

Ut vu' pleurer. Ses mains et ses membres soni nénux de leur époque, chacun y mettait quelque

beaux ù, voir. S'il parle, il est grave, réservé, mo- chose de -sa ressamblance personnelle et de ses

,-de4te. Il traits particuliers. Chez Roger Van der Weyden,

paitir de cette lettre, qui, m fait, est du XlIe la figure est flamande, les yeux à fleur de tête,

èClé, le type est fixé. Résume-t-elle sur l'aspect les lèvres minces, la barbe rare, le regard -est pas-

ysIque de Jésus les Images qui l'ont précédée ? sif, le geste lent et timide. De même, les Christ

eet Infiniment probable. Dans tous les Cas, elle d'Albert Durer ne sont que les portraits du pein-

Mk celles qui l'ont -suivie. A partir de ce mo- tre, Uri peu vieilli et nu peu Id(-,.%Iisé. C'est un

t, aucun peintre n'osera s'y soustraim. Seul, Allemand vigoureux et Pensif.

salivage'eomrue Michel-Ange, ou un indéptn- Le Christ que Michel-Ange peint sur les murs

t comme notre contemporain Burne-Jones, de la, Sixtine a cette üxuborauce de vie que la Re-

un Christ tout à, fait différent. 11 y a. naisalice 'a mise partout.

&ý)l111faIs une du Christ, il y a Celui de Rul)4,lis sera flamand. Celui du Cor-

tYpe, traditionnel. rège scra doux et beau comme un rayon de

lumière, Tous cherchent la beauté sans carac-

'_'DIFFERENTES INTERPRETATIONS D'UN
tère bien détý,,rniýbié. Dans toutes ces figures des

MEME TYPE XVIe, XVIle et XVIlle siècles, le type oriental

-Mais ce type traditionnel a évolué, lui aussi. En est perdu ou très voilé.

ýV1espec1ant dans ce qu'il a d'essentiel, les Pein- Mais le désir de r--trouver les traits véritabIfs

Y ont Introduit certaines modifications d'après de JesusiChrist -ý'éveillait avec les découvertes

*ultimeuts qui dominaient A leur époque. incessantes de la science. L'Anglais Holmaii

époques de persécutions, de souffrances et Hunt allait passer quatre année s dans les villages

4t, Martyre, de quoi les hommes &valent-Ils be- où vécut le Christ pour y retrouver sa physiono-

D'une vision joyeuse, douce, triompbante, mie. Bida faisait les mêmes recherches. Beau-

'd'1111 réconfort. Jusqu'au IVe siècle, le Christ coup plus tard, M. Tissot consacrait de longues

Ù'nepréqenté jeune, sourinat,,à quinze ou seize années.-eu Palestiàe, à cette résurrection hister.

8, 'Cest le symbole de l'Esp6rance. que, et en mpportait les figulles Que l'O" sait.

us ta Cependant,, les L'IMAGE VISIBLE SUR LE SAIý,;7-StTAIRU EST-
rdi'(inand la cause chrétienihe aura triom esprits religieux lie Se Sont ja- ELLE UNE PHOTOGRAPHIE DU CHRIST Ré-

sera rePrésentéý COMMO un roi, un e'nPf-' niai-, trouy6s pleinement satisfaits par aucun de duits en masque, sans oreiliea, sans cou, sans épaules,

4l"s tôutqï sa glodre ou. un.pontiie bénissant.- ces essais physionomie du Sauveur. Ils cette tète n'est aucunement telie qu'un peintre aurait
sur la pu la représenter, mais elie s'impose à l'admiration

tient à leur insu de grandeur, de grevité
,4IgMýe est dès lors celle d'un homme beaucoup contin- d'avoir la vieille idée des par le caractère de calme,

âg%, de trente ou même de quarante ans : la catacombes què Il .Image du Christ cie pouvait être dans la souffrance, qui lui donne une beauté vraiment
extraordinaire.

poussé et -est beaucoup plus abondamment tracée " de la main des hommes Il. Or, VOICI pré-

Les cheveux très longs enva-hissent le cisément qu'on nous montre aujourd'hui une cette pièce d'étoff.e. C'était affaJre de curiosité,

devenu très ýétroIt. Image du Christ qui n'aurait paq été faite par-,, la et rien de plus ; et l'on ne prëVOýýaIt fýl aucune

t seulement après sept ou huit cents ans de main des hommes II ... façon quels problèmes scientifiqiles allaient brus-

týlatLtune que la figumi du Christ devieut don- Il est difficile de concevoir une découverte plue quement surgir.

eeuse,- qu'elle. vieillit dans la douleur et &ppa- Imprévue etplus, propre A, faire Sensation. Rien Rappelons ici quelques principes très simples de

'96onlssante. dans des scènes de martyre et (le plus frappant que l'étude de cette Image lors-

'rPeur. On croit a pprocher de la fin du monde._ qu,.on la soumpt illix méthodes de la sclecce mo- l'art photographique.

M'ardente des premiers âges a pris un autre derne., Rien de plus passionnant que les problè- Lorsqu'on développe une photogmphit, l'image

qu'on obtient sur l'a plaque de7 verre S'appelle un

ère I'allôgiýe"e ý&es0raMCe -,est Comme Pa- mes qu'elle Soulève. négatif les -parties blainches ou claires du su-

par la tecreur âù. jugement dernier ; les UNE ETOFFE OU SE VOIT I21MAGE DIUN Jet photographié viennent en noir sur la plaque

et le& Pest-es SuTviene-ent. on souffre et
Vsgezoullle, devant le Christ figure de dpu- HOMME QUI A ETE MARTYRISE, les parties noires apparesàent en blanc. Mettez

ensuite sur cette plaque une feuille de papier &m-

S1 un caractère Inattendu decette,:image vient
sible à l'influence ae la lumière : les noirs de là

',I>' Iiiture e Idée d'êtile soudain con8t&t(ý, rimage elle-même étaIt
eettý époque, nýa. aucun

t1fudel au(ma üntIment de la réalité vl- connue depuis longtemps. plaque faisant obstacle aux rayons lumineux cou-

s'interdit tout mkinvement, toute observa- 1,a cathédrale de Turila Possède, sous le nom de servent blanches les parties coreespond4ntes du

papier ; les bkwes de la plaque, au contraire, se

nl-veEý- de- là natubè_et de là vie. Aussi, le Salnt-Suàlre, une grande -pièce eétoffé, longue de

èýJ ni. 40, en toile de lin très fine. IÊssent traverse, et le soleil noircit les endroits

byzaiitW,ý figé . dans ùne même . attltude, 4 m. », large d correspmdants du papkèr. Ce dessin ainsi obtenu

bilientôt une Image rigide et Impa 1 ssible-, On recoutai-t sur oeite koffe deux Images posées est le contraire de la plaque ; il est 1 le positif

p,à7yls -d'occident, -au contraire, la vie tête à tête -, elles. représentent le même homme,
Pës 

il reproduit d'une exacte façon le sujet photo-

-plus n'aïyle , d6nmàiýt aýx. d'une part vu. de face, 'autre paxt vu de dos

tue plus'grgade I[bertôý Après les ter-, l'homme a cLe 1 8 plaies à; la poitrine, aux mains, aux graphie.

ý c ul prévelut dans les Arts> pieds» Il semble qué-sce Corps a été étendu sur la D'après ces prInelpes que tout le monde connet

e q Jing e et que la et comprend, on s'attendait âce que. la pbqtogra-

de la ÙýW m «n. Il -Y eut un 'élan partie ffif6rleure d ' partie supé-

co ý eý au ehris- rieure a été rabattue sur sa tète, de manière à le Pille des traces un peu frustffl conservées mur la

dre surtout lés mystè- couvrir jw4up. l'extrémité des pieds', d'étoffe de Turin mproduisit Fetofte en noir,

se -Mlt à 
ainsi, de Pièce

chaque côté, Son corps Sc> trouvait relcouyert ýde les traces et les taches on blanc, et qu'elle gardât,

8, pO*rý la flgum du 0hrIýst adulte. un haut en bas * dé là lés deux tracée -qui, des qu'on. dans cý>tte reprodliction, ce 1 Je ue'sals quoi d'im-

eut se faisait joun Le Sauveurqul déploie ce Ilnge dans toute sa longüeur l , apparais- ýr&-,Is et d'nu peu-éffae qui distingue l'origlikaL

r-( q àpatgnýr le monde, -avait dibnué sent bout à tout. Or, les journalistes présents au développement'.

'lui, , Il fallait toucher "lés coem où Quelle est la veilance dý dette pl de cette photographie, publiaient, le lendemain

pIueýnl la foi' ardente Lh'stoire west établie d'une fàýon trêts &Ùre à même, le récit de la déoouyerte la plus lmpràvue.

àrdenfe,,,ý terreùrs -de l',aý mille. Pou rý partir de 1 'année 1'853. . A cettm? date, en la trouve ý'.4 A mesure que Iepl%,rqve S'est éort-

r1hMment (le ttý,rvtur, Il fallait mon- dans réglise-de Urey en -Champagne ; Ita cha- valent-ils, ona vu apparattre quelque chosede

st- sOuÇfTaRý, faible, 61üiicléý. noines de Lrey la roýOfýent eu osdeaa d'un eel- Vraiment ilnattendiL C'étgit le dewu . parfgIt et Il

'n très Mù",P- ineur dont les anetffl a-vRiént été aux croisades complet de la

elà lËaIgreur est uný signe de naInteté. et qui lul-inêi-uey était aU Sue deyleet, à partir bres,' (lui ýýVénait à it lun7dère, comme gl, au- nou de

euf",ý, grýaudissait, pLe, cela. de 1462, la proprlét;e de lamaisonde Savoie , du- reproduire le il»»eùl où lê corps avait été, enve-

Le Ch-rist dip"lt rant 1ýtus d!un est preffle Sustamment lopP6, on avait ýTis dlrectcqnent Flinffl ,du ooffl.

iýp1ýuW Émae1,ý 4esffltfflte des bommes,ý côngenéeA tham'bery, Qt 11 r,',en faut de peu qùýen: Le sualreëtait dOuc .:lui-même ý ini Il nwatIf Il «açt

C14w, des FrIWMN. -Au,'ýZIIIP et 'It>32 u-à incen;1je ne détruise ; IW- Ch&ýae'd'ûrglmt du sanglant caduvre ffl rün y avait d6posé.

le c1eý qui là refeTma It.est eu pa'rrié fondue Par le te, Ainsi, (c regardant le suaIeé 1uIý,mème, on ap .er-

«âcee -eutre 1ý" ba ig, de soli. la P.èce d*Ieue demeure iUtftcteý '"ut quelques ceVaIt des taclies brunhtros, eus foncées 4ue le

'tï rûlures. _Cette f4ré0nS-ý >totid,- dessinànt -eu tWcTwj4 effacée% lès deux to

tanÉe afift-Ét .7Iný6i1ôtýquls la'MR18(m ý»ý'S8V01e »Or,-;,'hubàalneýs que Ili3-df3 dkrlvIOùs tout à l'beure -, ef

,tait -a, oette rümnrQuààblë etoffe 1678i. OÙ la: le àyeIûppený,e»Ê photographique formant un 114-

transporta à. Turin, 6oàý là COupOIêý de la Cathé. gatIf, de ce négatif nudait, sur .le cuchê. un:"I.
et de tut là e st-&-dlre 1 mage exacte dun être i

sa dêmiëre 4tave. TantÜ.Tuiiii tif, le huma».

qu'à, Clmmbé-ry,,tant à Cb=,bLéry qu*à, Llrey,ý la 'De la Witlon Ae pose d'une façon

tradItion voit dams ce MOrù,'-au -de' lin'le sualrei jourI,
6 nou'velle, lee
dotrert être deflultiv

du Cbrst- Mais C'est une dâtêý fort tarffl'e ééertffl.
lie de lm : il y a'trei1ýê loup Aime auté-

ri-en, aurant w9s -ne I)OUVIý,ns suivre Mý,

suaireI, dont, lý, ybieur 11îsteIque,ý " troqVaif dlini-'

-un4w d'alfian't par D'après 014 elle 1%ýsulte dýume 1
4£otk ýrq>t4ýe -bar 10 mi", r»uelle eùi», oe

lit N JUPU0
Ga"EX - en «Iet, que rimAge ýa',

bbýM à 14 loi qui rôffit toutes ký,ý actions 44ý,ce
let, L'liorffllona été e4>,

qu'une etre, ýVOld cette 104
-00r tazt pins ellergique quë lu dIlstouce du Corps, en, e

êtait moi-adte.-

iýk e
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L'une est en pmgé crème et l'autre en broderie
anglaise posée sur, transparent de taffetas blanc.
Il va sans dire que n'importe eel tissu léger

LA MODE ILLUSTRÉE peut être employé avec autant d'avantage pour la
confection Qe ces petits vêtements.

MODIES ENFANTINES Pour les petits garçons, la, mode a aussi ses. ea-
------------ prIces et ses fantailsies.

En ce siècle d'émancipatioli, la robe ne leur sied

e est la mêm qui n'est pas, en quelque tant. on peut éviter tout cela en agissant.comme pas longtemps, juste pendant le temps oùý leur

sorte, plus coquette pour ses enfantsque pour elle- cette =man, el, chaque semaine régulièrement,. marche, encore hésitante, a besoin d'être envelop-

oàêm 7 C'est si bon et si facile de les faire beaux, envoyait Iffl petites bottines chez le cordonnier, pée et dissimulée. Mals, lorsqu'arrive l'heure go-

ces ebm petits ! Leur grâce mlgnoÉne est Irré- lequel mmissait la semelle et le talon à l'endroit lennelle des trois ails, le jeune homme doit porter

li4tbleineùt PfLln&-- avec un rien de mousseline, une "versé" d'une rangée de clous à têtes rondes : culotte ; le pantalon court, serré au-dessus du

MneW de dentelle, un choux de Petit rubai4 que c'était ainsi com e un contre-fort qui rétablissait genou et qui découvre un petitmallet bien campé,
l'équilibre de la chaussure. Au bout de six mois, avec cela une blousette qui laisse tpu8 les mouveým

maie emOT'e, f4ut-il veiller à ce que les petits le pied de lenfant se posait Mgulièremernt, et elle ments libres, pour les jeux et les ébats., Voilà, nos

membres graciles ne, soient en rien gen6s pàr le a aujourd'hui la.plue gracieuse démarche. Il en a petits hommes habill6s jusqu'à huit ans.

vêtêment, -et, avant Mème que de songer à, PéI& coûté à la maman un peu de vigilance et une dé- Comme étoffe, beaucoup de lainages de fantal-

g% .L]ýce, jl -faut songer a u confort et à l'hygiène de pense hebdomadaire de quelques sous. siýe, la serge blanche on bleue, le velours anglais,

ce9ý-thiers petits, Je lisais, tout dernièrement, & ce Les tout-petits portent dans l'appartement des selon le degré cL'(31é"nce que l'on veut mettre dans
souples, en cuir le tost me.

propos, un .. ardicle sur lee c(haussures. d'enfants, petites bottes lacées à,. spenelles u

...dont J'al détaché Ventrefilet sulvanf, le trouvant beige clair «.rouge. Je déconseille beaucoup pour Parfois, la blouseji'estpas assortie au pantalon,,
tréi Instement pensé eux Pusage des chaussures dites " babys ", qui celui-cl est en serge ou en cheviotte, en velours

ÂVJmttýôut, les petits pieds doivent km D, l'aise sont jolies, mais qui ont le grand désavantage de bleu, et la chemisette en flanelle,, en surah blanc

dans les bottînes aux laffls: bouts carrés, à la: ge- laisser libre la chevllle,,alôrs qu'elle a besoin d'ê- ou crème. D'allleurs, Mesdameso je suis siftire que,

melle 6paisse et'débordan-be. C'est qu'en effibt, de tre «outeq1ue. pour vas chéris, les Idées personnelles et gentilles

...... ......

4.

e6pend q1014ý' ý«IeMe»4' l'eléga466 dq Pour la pro'ne*""8' chaussez le b6lý,é k partir dû- yous viendrout, en ýfâIe e ý-M1A de 11uerle, deý Pl
talffete. auti# ïMaeore, 11AOAgn.n&- de la dn-t anî (le la botttue- . en ibuir, ffýtMè,e larie, 8ý- blitnoI dégageant le molles,

'de l'allure soete eàtre, ýpaI",e-et déébordýmte, e sans tajon. Rin le noeud earm, p.êt1tý1 '4011lardig nouéà,uiýgil

*,ler bndùet dý8 tollette de, aolz fflfantg est très de JAI " n-ieS3 ýbottjnes bo utoun&S decluq gros ment, celuturffl de cutr blanc peau
s*ý la mb@ý le =aükMu' 'bputike et ccmplëbýee des bas jauneg ë1netmaIent ou larges éç£marpeo de su=ll crýme ouuxel A

maix que ii*Q 6=omfeý «kë PoIrtýý a»wnqls de teinte, en soie ou *Tt M d'Eýo»o, je2,ý de effl"ét caetant l Iii4ugtement de la blàù»e,
ý1ý es, petites J=bwêý et les tont,vé=*-n&tm Quel, méme quels: qüoulent bien 1

'VU, ».nt p&raf e _PIU5 Iéjanoéesý
boa MajVýMý un eMf reste tiý nosI inaWong

Éout en train d0LIdeVeajrý 10 eentre es

ibàümâiýëý oit *te appropriée aux tolkues, ýX0us de tollee IEL Pffliatfon édég"te de

0ýg et CI rýM oe toIle#t% &enfaùt là Pl waý pino)ýe -le polÜtz caAýna= eu
-r-Odant oomil-émicé a la amm" doit Po" ýîIpttt,-_ ée 4 À,6_Unsý au effet, les, «êganýes et, let reltieig;

jolir Vmt partioniler sur m' ëhR»âfflýR '101UELge, fond blam à pèâe, PQjs-0«rýW ý- jnpe for- latnzwnt vers les' aUPérbïý 4tal"e«

ý%ý eÙ Ide OeUë L'e&jýs[$ë*_' 3e Colil*ilo Mée de trffie .ýoýj&nt8 petie eoug, le soleil pr1UtaU1er,ýW gMû4ý», majûm*,
-e', ;ftu & ý tm'elle, gtflpum 'rroig, , yomt>tg,ý "de n4x" puis, tréma, àt lý-bqd* tïkg"alusl ýM»ýla =Qbeý,-

art§eý ýé ý Ilr e ill, ý , 1 1
enMt d'eT_ ile M()4o* 08melles ", %le eî "ft satt% qe,-gl blëo, nlaàïýý mcli> "Fleur% -, et

#ërà. xa" W cour;4ýs, btu«iintoee gnon -Moins, ý*gtmi3Ïte é leàdït,ïâé t)4w''e'

Aïï *W, kelà " Iùa là, Til* -n'ýfM1ee ": nu pee rQgrutý -que 'noue
k% ÏMUCW 1 «Iý bëbtý d

. *tL Un gr*tfpë
& âè$týw »njýe ýde-pI10'ffë nýée la -"eý de t(mtes 1168

-nue et, qËý0 de- aftmIre -ýezi
ma*tlé -1ýeineyA d*ufi Aîôo Uns üÉý , Je M»

eut, so* eu

M.
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ESPOIR EN DIEU

Espère, enfant ! demain ! et puis demain encorePAGE DE SAINT-NICOLAS Et puis toujours demain 1 croyons dains l'avenir.
Espère, et chaque foiE; que se lève l'aurore,
Soyons là, pour prier, comme Dieu pour bénir

Nos fautes, mon pauvre ange, ont causé nos souf-LÉS ENFANTS [frances.
Peut-être quen restant bien longtemps à genoux,

1ý'eau% petits chérubins, à chevelure blonde, Quand Il aura b(ini toutffl les innocences,
souriez toujours, joqýeux et bien vivants, Puis tous les repentirs, Dieu finira par nous

'Que vous importe A vous la tempête qui gronde,

Et, la neige du ciel et -la, fureur des vffats ! VICTOR HUGO.
-Votre oreille est fel*Ùi,6e aux leintains bruits du

[monde Mni
-'Jamais vos réWes d-or ne furent décevants. ëI UNE ÉGLISE EN CORAIL
'.,Qnlý la terre soit, fixe, -erranlïe, plate ou ronde,
"Dms les s lècles passée ou Jes siècles suivants,

Wen dQ=ez pas moins, chers mignons, Cette église est une des curiosités de l'île de
[blancs et roses, Mahe, située dains l'océan Indien. Les liés Sey-

IA bouche 6p&UO-aie, , à paupières bien closes, chelles, qui sont supposées avoir été le site du Pa-

ails le Il. 1 la de& berRaux, uoulliettement blottis, radis Terrestre, forment un arëhlpel de 114 îles, et

Et Vos mères Boni là, vos tantes, vos marraines, sont situées à 1,400 milles à- l'Est d'Aden et à 1,000

tant le réveil OW8ýrniê des plus petits, milles du Zanibar.
uacd'un nouveau Noël fait pleuvoir les étrennes. Elles émergent très, haut de la mer, et l'île de

Malle en est la plus élevée, atteignant 3,000 pieds
A. LEMOYNE. au-dessu6 du niveau de la mer dans le centre mè-

me du groupe des îles. Ce sont toutesdes îles de
corail. Les grèves qui lés entourent sont les plus

MONSIEUR L'EXEMPLE belles du monde, étant formôes du plus beau sable
M blanc et de récif s en corail de toute beauté. Ces,

M. l'exemple te salue, mon vieux 1" rkifs forment une espèce de muraille autour des
HISTOIRE VIIAIE) îles, et quand les rayons du soleil donnent dessus,

lue, mon vieux PUIS Il fit Une Pirouette et une la grève reflète çà et là les plus belles nuanffl
>êtaIt dans une classe de garçonnets de dix à le tout si drôlement que le grand éclatacabriole, u'Il soit possible de vû4ý. Les maisons sont ba-

Quze aIls, et ron y chuchotait fort en l'absence de rire. " Tiens, lui cria-t-il, tu me plals : tope q

inaitre,.. q:üe, le directeur avait fait appeler. là Il, et les deux garçons se serrèrent la main. ties d'une espèce de corail massif, taillé en blocs

1&,noavýeaù va venir, disait Fuil. I2aiýrès-ihidi, If y avait du calcul, le cOté IaÀble carrés, qui luit comme le marbre,. et produit dlff&

-11U notIveau à Pâques, allons donc ont abasourdi encore par le chan- rentes teintes.
de GelqSget, et, t

le petit fris cfW est critré dIns la petite
gemýent dcnseignement, Il essayait vainement de

il y a. tjýûJsmois, et il est trop savant pour
autres,., résoudre Iffl Problèmes PrOPOsés- AUW, comme CORBEILLE DE DEVINETTES

*1 C'est toi qui vas faire lason.voisin lui disait.'
leçon>, hein, PExemplý Vl ý il S'écria sincèrement,
a' un ait pIteux Ah 1 mais nqz 1 Au contraire, PHRASE A RMONSTRUIRE

le pauvre Exemple "'Y rien du tout 1
-Vrai ? demanda ý l'autre, étonné de cet aveu.
-illrès vrai ! i'l tu voulais m'ai6x. ?
ýOfi4 c'est le pont aux ânés, mon cher.; vois-tu,

ün additionne ceci, Ou divise
-Reymondoy" inikrrompit la VOIX du maître,

expliquez le ýpÉém1eJ- problème.
-je ÜB pourrilispals, monsleur, eest mon, cama-

rade 41il :M!&" Moiltre les ôpùrýVtIonM...
-Ah L_ Sm tGÙr alqrs-"ý-
c'el-al-tq wen tirabLoýn et sut gré à,.Georget de

' -voirant -aussi fit-Il savoir à,:sesamls

que le lui.,Paxa.wsait en somme L plus
gentli qu'on ne Ileuffalti et Il. y _ýè-ut désor entre

eux échàý19e';àe ô0=Plais8nÜes-ý
en à1la de. même l'Exem-

bien pilrmi Les Jours.
ple acceptait 9'?t>ffltùé'Èabriquei ét- se -le donnait

lui-même d'une. mamière fart qrôle S'il se p, It
le sais-tuý"?' éëriet «Tiens,'n faute', il était le. Ére1]ÎIerý. à s' ýFPt dit -que le Iiêtisé -,; -.et..tovoilà ilzxemp)e qui, a dit une Ut le

p4l.;rmtt, 1mýLT, d'e1eý!ge, à ý»ù8 les eu,-"
mohde rialt, puisi commet, d&out paf, -inillé,ha-

exclamations rdp*tAes,.bltud" il avait peine à.Îù1;ýr-e: llenseir
1 ý-ýW1 ýÎl 1_ - ', 1 . .1 énait 8ýmg Uneffl honte et ac- Ce s lettres, accrochées, et, mal accrShffl, de-

ts týiÎs, 1,,lbcl*4duitte" moqu(4de, wignà-, gnement".Ir en cony -ement ý1eg offres de ýsiLîoo .urs valent former une parasecephüt avec elùeffls
rien de bon, lorsque l* porte (àüelle est tietteplirase-, tý 1 ét",Ku w1lieu d'un silence subit, 1e maître qu'on lua.fal$aLt.

t qui le 8Ul'ý,ait Mes ce fut ainai .ué, -prfligntspiÉtueýllement la, plai-
rant Uri entan y. mit fin sans ooup, ni b4talllè,

nout-eau, (ýa"rudEý, Georget Banterie Georget
qu'il ge et, Ibr8ýUè famiuàrisé avec sa 0ouvelle classe, 11:y

trouvera bliRu parm
écomr, dodie, a maint d=8 mon(etler,.

murmuMrent ýue1qu-éïs
.,Fait inion premier,.,:'

fit 1e'JMa4tZýei qui, avait il flne,
Çûu% rewnimRnde

ètelf un gentil bam1âtý Ï
l'air franc et "Aie 1 PeiLmm

Jïý jé Aû1ý le lprlëmkr k boîm,, le deuxIème à iWa-
-I'aùberge et le quatrièm

polir: 100 PTelèmi.

10etê-M,ýIrt laPlÉëe lqy»ù lui lu-

ffl& Mment g(xi muid 'autour. POVR, LM TOUT PETIT9

J> 7 'ésri,,m Trouvez -le nom d'une'grande ýMë reJWelýý0,
ilolit le '4 Orme un

M_ t4e ýýsWïneý et, des 'llé
ne feàýIt

,<out, petits ý&M1le
41làu' ïIe 4" nèýs e0vumeut me

c0g pxowètue% iau=t 1«r Mo=
lit»IlËlir de 1w Pa

pable t tàt>iffl ýd" de Mfnt

-C
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îçtre à ff ligé, d'un'nezfrop, long, anormal, d»ro- Regarde-moi, ;non cher, et dis quelle espérance
eux m - Pourrait bien me la nce

i)ortloniré. est cérýeý mci, -ais le.mieux n'est isser cette prýotubéra

dleï p;endre sou parti ýAureste, combien Oh ! je ne inel fais pas d'iliision' ]s Parbleu,:11. pas
Pei-sonna -s furent victimes sous ce-Oul, quelqueýoýs, daiis le bleu ,ges. célèbre

npport des caprIoeo de la inature, 1 J'f#atrýe en quelque jardin où Iýbeure se Parfume

faut avoir duuez.... sans eii trop avoir; et AvýÊc mon pauvre grand diable de nez je hume

sIl est vmi, eomme on le dit, que te qui se voit le L'avril,-je suis es 'Yeux, sous Un rayon d'argent,

m!eTzx,'d*eot le nez âu milieu du-visage, il s'ensult Au bras d'un cavalier, quelque femme, en So1ngýRnf

Pm qug rhen n'est Plus lmi)6rtant au point de vne Que pour, marcher, petite pasl, dans de la lune,

dé notre,ý"beau phygiquellk Mais ce n'est pas Aussi moi au bras en avOlr une,'

seulement Ici d'un Peu Plus de beauté qu'il s'agit Je m'exalte, J'oublie... et J'apefflie soudain

cc profil sur le-mur du-jardinau d'uaý peu moins de laideur * tout l'organisme L'ombre de m

'est intéreýsë-o:n bon -de cet organe,

et w&co=altre,"e ýbienfàltg serait l'effet dýnue Le cas de Cyrano est loin d'être unique. Le la-

Ignoraumi, ImpardcjiÜ.ab-.e '" de la -plueýclûire In- turalisté a 1 11,Ê=iid, Hileeuberg, nous Qt le docteur

8MýÈtude;, 'Nos _lleýeur&.. 'Cette Raoulti avait u* nez SI _ôrrIble A voir que, pour,.

de 4nol éclutrèr-leur consewnee,. et.ils y- ap- 6chapýer aux plaisanterléo, Il.,Weiýfuit'.4 Madagas-

prendront à rendre les bQiineul% -qui, lui sonti-dus cgt Mils7jes ]Malgaches, eux non plus, n'avaient

A uu-èervýtear ýftlle, auquel S ffl'.t tout au plus jamais vu de nez pareil ; ils 4"nêreùt aý. wal.hlee- LES iiiZ. ENrSýMAAN1ýS lYàpiùý une 4wàeý ýe ýà:Yý

oi-výeerèg en tout est lin fflaut 6t, lý'L ew bon 9'à-
mprochelt. de Man4utr', ýMeIqdèfol9 de discrétion reux le sttrnàm dé " vonroundouje ce qui vent r du -XLIZý. Il eËt ý ble dýLia àvo)r

4e 
-paifole dýýaATàab1e dý,!a àvo)r

et de Seméttre Valqelle unl;eu.,.tto -en avant dire chouette. Pourtgùt. ci génant

cýOY -sono Dao ààtrg r ez, c4ïr ain pý)urnou5 un Fpre1teuý
Plus-je ille, krI'VaIt le peintre ilorace Vernet à ez--vo.u« -que le peinn'e ]ý04gm1er> plus Coli-

l4 l, , baei:ifaUaàt et indiepens»Lble qui wus, preigeyve 'Eum 13

sa femme, plus je sui8 couvgfngù. que le nez est nu, sous la R»àtauratloi4 p&r,:fiýOn, nez que Par 9011 foule de malà

notr

il pergoit tout, Epluche-t-on, deïS
-u rer -OIE> tabée Il ýdées PaTtimllères sur lebeauté en ilira i et

il fait PIC ýeB yeuxý rend. - 1 1 , 11, ....

t sur celle. %du, nez e3ý.
dmne de l'éryeTee au c'erveau et yang -secoue O1ltý PR

le eyStème par Kile fameux 6terniiemý-nts. Les Chez les Tartares, les soilt -d>aUtant plus

bellesqup leur il ez fait rnoliM de saillie. Père
ýnnues, les mauval"s odeurs tout battrellp coeur

cil le souleeuýý ge nèz busýQuié,, retroussé, change BubruQuIzý éitvàyé piu, Seint-Louis en TR-rtarle

ýrexpreSSIon du yi&lÉe ronn eÉiqt toujou,ý,4' Paýr Pour pr#chet YJîývmgIlQ' tilt aîtrais en pr6sence -de
11(w du «rauý1 Che ' ' ' uelfe passait

le %art n 
quise f Zëlje4iEý, laq

le nee que Ouà.acOnduitsý" Pour une foinule d'une beauté, mer"lreure
En falmant du nez br,-partlé la plus,,Irdportante éedit de; 1rouyer une 'fehlýie aYantý à la

-,de la machine hluma'ine, 11craèle Vký,rnet ne ereyait 
n

pas e 1 bkn dire., ll ParlAlteru artIgt'e ;,.les: savante plâce du Illes, que les, deux . troui ýàe- TorIfice dei

'ne le Ltim 1 elirlralent paa ..; et dlàil-:-. na rines soute du reeté, éOuvajue"ýý

que les blancs dolycat ête býeix gMiés
I*uw, a w»gtý besoin un peu dle"&14encl_-

Le 4ez de Cléoe cesse 'ûný fitz rous les yëâx.
de la vie., C est, ýPj1sca 1 qui o, dit "JRPOnats couËfdèix«nt beaux 1le ý88
pàtre, le"- Drt, toutle-'là face i» là, es,

'eetet6 'Plus «G
'teno eiaràjf eban»". Gembiela de gens dout..Iaý nez mlücËý ' ý, longs et

d-estinée, et autre si seulnm,ý-nt leurneýý chinois, ýÎW tiontde3u mêmë

et t été' un' pen -molu» 101bg ou' un, peïl, mokis cou rt là ez" apiels., les -nùgMSý' ýbeeu "qu,:a"

m'a petit liez. ZQUÉ iccraké',
un peu plug airondi on -pliis aMné !ý Cot'bleu de 

r

et mç( sdu
ïib4-,d«nt tante l'a ý,de a *té, encombre "Par le vo-

-dârilrée par W

etý pour accentuer SOijl jgejý- et. ztà
0 h valeur cet om'eme'At :tË(Oiaj,, on 4ýL»X«e ge TOUT EST VNDEFA
r0rý de bîjouï-rudIüýe' tree,' ýq

4VOquel

jýtte le 'ýou-ý,eulr de laf%,»tQe imu.1me et rldîcu1ýe, C(ýn=ent"un ýos"1 de uqï

ýt=,àrta 
0, là "Peint

Bon, 1>ýnve$ b"
riae il, ý6u-L- 

reug4sser"IA
dévou,& d'au cou s, ix mpNQUeNT,ýDD NktgM«e Pei

'eye> que 101-M ý,ùiî,lneZ prus, iwj4ýýË talent, efkt agTéabýe quand IL:Sê chez 'lýe Papüu8ý d*

1 , t* , tvelo , 0 uâ 's Ve4i ouýr, ïtturê, siâ eong léel 'niniý8 de Paris 'et
fué pv 1%. Y dav - 14ý,e -pylnm -Et l'abbés%

nye ' GépeSt, SI
î, 'Cre;, sur 44qýel,à aýeait mm

ýlc-é ýl5 ýge, Reý 7 ' ai en n' elist 1cý dfýtý plus facile mode pour lalforme de üi*11ýMlîîè 11
Sur iâc"fôrme -de

p1higott& 4" uuulý soli

iiez. ,ýôk dépen, ân tOu, nous dit C jiô

-A resgIt M moiýiâiéur, si J'a-Vül&'nn tel mi

qnè le frw, 'am a
WIS Il 401t, tremperdang eetre tAxeé A le t,,jjqe li

f ttés«

ýýeàt la wýc,,r rbup Quand, rIý jga!. mett#ntý

ke ý,po tr-u0 dé ce

ýî 'rua a
r0Mý Est-il iltale ''Mpin ë,

#oe* ýW ne

îý,

À p est PlU8

=-"" =J

Nue eeý,

A:01190 t mi du

Ir

M
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Le-Jardin zoologique de New-York possède de-

j:.
puis longtemps un python, gigantesque ne mesu,,

raut pae moins de 8m, 90 de longueur. L'anuée

LA SCIENCE VULGARISÉ12., deriiière,'ce serpent d'un grand prix, après UÙ long
jeûne, s'engourdissait de plus en plus, malgré les

LeALIMXNTATIION DES SEUPENTS EN CAPTI[VlrÊ excitations du gardi 1 ita, et se montrait ebsolument
indiif6rent à toutes les offres qu'on. pouvait lut

f aire.

lat ý4e,.ilbertlê, les serpents sent des êtres été signalés A, diverses reprises. Dum6ril cite une Les directeurs du jardin prirentun parti héroï-

-pleins -devigueur et d'agilité, toujours cu quête de couleuvre de du Nord restée quinze que pour vaincre la résistance de leur peusion-

quelque proie. En captivité, la plupart s'engour- m(Es sans prendre ýe nourriture, et un crotale qui naire,
ge

diesnt et refusent toute nourriture. On cite de, ne vDnlut manger qu'au bout'de vingt-six mois. Neuf gardiens enlevèrvat le réptile de sa ca

1" part des cas de Jeûnes auprès desquels ceux M. ý Vaillant ine2itianme un pelophile encore VI- et, le maintinrent soliaement, malgré, ses efforts

de Sucel, de Tanner etde Alerlati ne sont que jeux vaut après vingt-trois mois dé jeûne et un python énergiques pour échapper & leur étreinte. L'uft, J
après vingt M Pellegrin, ch des hommes lui ouvrit là gueule de _force - t un,,-

-neuf mois. 

àrgé de,ý

tiles au Muséum, rapporte l'observation de_ dixième gardient y«enfonça délicatement: deux la-
Les serpents vc«Imeui refusent resque torii- rep

Jaurs de s'alimenter ýpontanAmeut'eu captivité. A deux pelophiles. morts d'inanition, 1'ul après trois p5ns et trois cochQns ü'Inde. A l'aide à)jn1oX1gýý

ilustit-ut Pasteur, dé Ltiýe,. où le Dr.04mette en au$, l'autre après la période véritablement extra- bâton terminé, par un tampon, poussée à nue cer-

efflexTe toujouro =:grand nombre pour la pré- ordinaire de quatre ane et un mois 1 On mourrait taine distance dans la gorge, -,étte,.Uoùrlture, fut

parattem ýdeý.son sérue antvfqnlmeux, onest fo, avalée, bon gré, me 1 gré. On fa ciL d'ailleurs

(le les et Élu de Pouvoir les conserver pendaut Le 17 novembre 1M entrait à, la ménagerie des PenglantIsàement parune sorte de massage daïaï

pÀ pas sWus dan-. -tepti un py,.cle réticule du Japon le senisde là longueur au corps..
lusieurs moisl. , Ce gavage, el n'est 'les du Mu8éumý

ger püuýý ],es - opérateurs se fait e) .i InUôd .*isant de- 6m,45 de longueur, avee, an' diamètre reper- LI opéra.tïon menée à bien, lepyfheU fut réporfé

dans 1! sopaake -de 1, an entohùolr eu tienne. 89 vivacité. dénotait ý -un état de santé des dans sù,cage, afin- d'y accomplir paliiblement. sa
. 1 1 ' 

ý ý 1 1 ! j

verre..- Oný-CaXw dsà,ý l'elitA>Unlýýir deux pu twe plus ficwisâats, fi e it superhi let très agressif., Pénible
gue . ppliquée _temps,

dirýctemen dans lez proies les pluig dver»eg, M OU- ànaýo a A au >
13.0jug avons

aprele 'quoi le réptlle, 'est r&"iltý6gré dans sa tD4ý du r)ahomý'y, lapins,: -mes, .canaiý1sI P»Uletso python du M-aséum Pàý

:cage- ce fat ëný Vma Il les pefusa obstinément. ou s'Il lui c D'a là, li table histoire, eût sünB doute pro-

les gTAndéi9 espèces; pythons, boas, fantgén& axT!vait:ae les-6touffer dans ses rçýlfg,> Il a-bandon- lçugé ses Jours- Cette éàfý sexa.

Talement preuve- dTJý u rande taitlatIvé, et. Ùalt leur cadavre d sa cage sang y toucherý Il -souvent mise , profit dah8,lt$ J oologt- ".e

uvolent yglontiers 'les petite alafinàux, tels. qué, la- se coàtEutitIt de se biiigner de, temps à autre dan5 gues

pins, c»baýyes, qui leur sont offerts de temps éPý un:,bassin.,

te On cite MëWL, dem exeniples de 'voracité, An bdut'. de.ý'.Pliàeieurs mois de de.réffime - eu,

extra Gýrýdlna Ires 'chez des bo«P caettf& plutôt:,de éette aboWnee clé t1ýut r6g me - le python

À diftél'Ë10te>ý reprises, on a vu, dans les jùà»aý se mlf 6, diminuer visiblement dé volume s"

gerleiR, ý de:s boag ýavAIer la
copvertun- que l'on met 9A-
'"ralemert dans leur eRge,
pour Jeur procurer un &brl: 

DANS UN SERPENT.

et de la étWIeur. Un boa,'ý 
.1ya correspondant du Tî-

inouwlvë e Berliii, gvtia 
ne% ", î1au.ý 1à lcolonie du

semeines uàe 
Ca p, ýerlt à ce jouriial:ý

Wl couyerture - de lal-ne- Celt. 
Tout p r ès, de la fermt

avaIt Srae, Tue 4011,
IL vomir 0,étte 

ile Ciresý, ut tus r6eemmeut

rand et Il graliI qu'on

l'afde-du gard1ený Le mième,1 
prJcýeédëe & sùn autap

e pour eonnaltro, la
we, et p*ssé àt,'Jardlu

'Pes, et, pluý tard, l 0, [a, bema', 
qité- QuRad ouý Yeut ou,ýet-t,'

'gétýle dee rePtàý«, du,- Mu-ý 
<>ýa tùý, tiý1ý1 avait a.vjJ ýý

dIbiet«tre' Gutufflc deý 
eeýeaî up'e preîqu',ý

Ëarw, lew e4uverf, gm"quuu 
leug Que lui' 1 ýiâw

-eiîw',oe 9, ý;MMý,es, 
Tinférifiur du serWýï
se trouvalCim"serperý'ù

de' long' et 1M, 60 de,ý 
4,a£sei jallée dlmë4ýfo le,

luèl 'geZT&it d'abri ý âý

-,krrge'; elle rette, un m0ýe 
ý âý ' te

)eufsý d'out clhac=
d4, ýr0,pW8, et- ftalt -ftu Xpent: VI

tee avec I'Meled',un
XisT d'un Pý'mùûn e Xugalu 4,9,ý4W-yQrk a sait

ý10Xm0 rouléan 0u1ý J5ý 
if In , 'coI 1 mmoe, à '0 84

comuW, ynoTt, Pen- Wà1,ý9rs , briiieptês lai-4 ýd e e,ýu' aciitee,, devinrent 4ttnt1ýin teimpcràUe. ViplIA total

-Mut ee 4ï;ïýýàe 4e",e#ý4' ee rîýrabIà cew- üý8s uýeut'eus que les oý3 'dans Tm seu.

t aJý*eiWà0 et WO«en-

e -U'O'Uýrdtü" , pins 8'ý Ise s = -e4Véý ebM me une PB$ AN-IMÀUx

etiàüft "de c0nnPagýa il 44WàW1 inerte; X pliu;Ieum ýeptlseFs,

dii,ýo &n ',roulé -ni :4Jk eïýu' me',mrer le PWsý

%Wpýs reprlséi% on 'eseaYa
ýýméllïç Iç eÏé1,ýu PiaWýde- ehiü-ùý a'

weeufg -lutrügý#ts d9qis lePeuleý ffiî2sý 8ails 1eXpérieý tùý fois', àâr-ý,
Lée corps se couvrlt 

_7'

'Éli 
Quer -que, de -&ev4,, ne,

îe«,laM0ý 
f,,R7ntiý

ne 
x 4101,

ý4JL'I eWý secoud, *1icc0àýýeW llu

""géâ,ýè dé deý Plu» ýd48àgrmwt
-e(n vîe1 des- organd", Jý-ëéeJq1t en quelq'ne

ai ýA1r è -uk, 
e

t e Z«aianrw ýýWiu -àne -01$ JoursWUW' "t' el'UqL mois et tl dé seulemea
Witi - fflffl d -44e ëe1ýÉ -

t

ýeI'ïaRLag«.: J)4n 'le
lý6"pgâz r 'riVéÉ éù0t deL,15 Jý" de

ebleils, Qe e.Aýé' peuit,

deux tý&% du 'sait ta ue 19,
týIi ýe*ý avait- bù ý7 11l"'es

i>rèe d'ini- cn- ";Lýw elmIr
-tour, elu Mý$ ire- > lui a rëud-ný la

e uýý,4 â

V W=

"te rtW:;ý --Po$U Pï1p ýz, 04,Iq u, AW

le,

....... .......... . ................... ....... ......
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cera dans Un máortier on une terrine: avec de la, d'une petite -quanititéI de bon madère, Remplacer
mie de pain trempée dans de la crème, 'du beurre au besoin le rognon par des foies de volaille.

CONNAISSANCES PRATIQUES pn volume égal à esii des jaunes d'oeufs (volume

AX duuNAGÈKS et ncin poids), du'Pers-, de la ciboule, hachés fin PETITS REMÈDES
du sel, de fines épices, de la muscade râpée, deux

ou trois jaunes ca'oeufs crus. Pilez bien le tout de

façon à mêler les ingrédients, Avec, cette pâte, CONTRE LA MOITbuUR DES MAINS. - Rien

C'est une bonne cýose de mnettre un peu de poé- farcissez les moitiés d'oeufs en leur rendant le Ur de Plus gênant que d'avoir les :mains habituelle-

et ufni peu de char-me dans la moinotonie de frm pG niser le fond d'un plat avec ment -Moites, On peut faire: disparaître ou·atté

itre exitee Les nai :n imilleurs rtipel de la farce sur laquelle vous ranerez nuer heaucoup ce petit inconvénien1 mr se fric.

lorsque l'on co uvre la 11hle d'une nappe bien blnLusu e vos oeufs. t'onnant les nains deux ou trois foms par jou-

* che et qu'on place au milieu un boNruut d.( es V+lace7 le poiat sur de la rcendre chaunde, comvrez z e

(11 de pois eenteur. Il ne faut pas heutitmps le ave n fur, de cammane, et lorsque les oeufs ER u de Cologne . ... 90 gr.

po-ur cueillir ou se in veure r quelque, 1leurs, < le htroe ra euesuea eur Teinture de belladone . . . 10 gr,

plaisIr qup ressent toute la famnille de Mpr bonne adiinnée dle jus de cntr<n. Poudrez ensuite avec lu lycopode.
odeur nous récompense bUnui an delà de la peine

que nous avons prise. Et lorsque le père de POUR RENDRELA PEAU. DU VIRAGE TRES

faniille arrdv, fatigué dlu travail au d'une maurchw VEAU A\VEC G ARNITURE DE ROTIES - On BLANCHE. -il faut se lotionner tous les soirs

pro]ongées il se sent re- le isage avec deux cull-

posé ù, la vue du bouquet lerées de lait frais danis

tde cette table servie lequel on a m4langé le

tatt meilleur lorsqu'on C u is in e I l 1u s t r e e . r.O emploeraPu

P1offre avec bon goût ces nsdes tapaponýs

un plat de viande froi d'ouate hydrophil-e. Le

de, coupée en traunches lende1naln matin, Se la-

Eýt. Plus appetissant. sver avec de 1%bau bouil-

nn le :relèwv de quelque lie plutôt chaude, dans

feilsde persil ou de laquelle on verseqe

éerL. Ques gouttes dje teinture

L« maison où ne règne de benjohn.

nil"ordre " i la " pro-

prté", n 'ffre ucn\CONTRE 
LE DUVIET

ßhre.In bouquet de DES LEVRES. - Le du-

roses o u autres fleurs s et bruo qui estompe

anMs une 'pièce faiit bon quelquefois les lèvres

effet ; mais si la> pièce, fait Io désespoir de bien

est en désordre, si leoe Mt l M11 ndý lun bM des fermmes. Très sou-

»arquet est sale, ou ni'y de E» OOA n.tm1.ln"dm ecr vent, les dépilatoires ne

préte aucune Attention, 11n% & a &L llsdGi temmo domnent aucun bon ré--

Les beux tableaux or r sultat. On peut, 4non pas

Gent bien- une chAmbre. faire tomber ce duvet,

inais enrcore. fant-il qu'ils mis le décolorer de nia-

esoient pas défralch nlèr à- le rendre i-nvisi

ar la Poussière, et que b le, en passant' dessus,

Papier rée la. chambre Ae tésoir avant de se cou-

eoi .0 paS sale et arra- cher, un pinceau trempé

há4 LorsquP' l'ordre, fai dasd 'a xgnée.

(3fa ut rians un intérieur, Au ýbout. de quatre ou

cof kl channme de ciq Jours, le duvet est

maism!c et souvent. le decoloré, et Il suffit es

teetre s'envolent parý remnomncer Quand nl

f Le'te.Uodre cons- repouss brun.

toele lusgranda
t de la malso-n, POUR FAIRE AVQR-

de legYt:i pr tà deîv -n 
TNme tROd

ns ame dimie ao n n n eei isee Iure, rouge, chaude, dou-

etl aime leou, beau ;f et e t a oureuse au toucher,

aeses oenvres, lasý sst formn, faisant,

urs 'des champe>: comn- raindre l'apparttIon d'un

e e 1sde 11insecte furcKce essayer appli-

le' gazouillementd, ûcations d'alcool camphré

nx, portent l'em- de mintute 'en màinute

*ede, cet-tamüur de 
pendantunurtdh-

ýté.AUsýý devons- re, suivies, d'un lpnse-

,nou vIet d,-pýsur laquelle on a étendu

rt ,techercher lan-avain 
brue

te de tonrls &Mnoste teme;,:dn

&~~~~~4 Iloui t fPau bouiante, Wapr

t tmres 1M 4e itle de: làa broase 4, peu,

onet %*fait tie usée Lruecette'

etp e-4persrle cabaiet ". fat rôtir, autant 'Que psible -à la'-broche, une pé pour que les koles ùsé6es pulssmt être enlevées,"

e " 0e ste' pis" ehler ;J la '3 b&os et lonlge, de veau, onu' ià _beaU 'Morceau de roileelveltDun gurecoté vous nures fIÉt aussI

cô4 ù -adr n' cem icheë en e pendant e temps, on pr6pide un uontbre suffi. inf1use t, dans Ileau bouiHlante, la pate de J*attre

spliónsa sa~~$nt dJe rýt1e dupéesl dans u pAin de mie o brsennüeds drela partie adhérente au
i dets ~~~du bftad c e)iie rassd om areo ace;,osen enlIeveoz les petits paquets -de

9 8|dS mabr banir u roM - ronde et épals§e -esP mlqligus centinètre ,et, *oie, oufetapzd la colte forte et 'Vous

eTåraMt*u e udtea deanspin dem %splage dans les trous de rl'atre brossë, que

é Ú$tge ßegdee enponre, 1 S le mcoeau de vtande chis1 était la longe, on mog ifc, débarrassee des sleis,, fases. De cette

4d! b:giagn1ùtes deerrd en a retiré, avant =Wtson, -le rp Leta Mdeag;Y$ Ÿe unbOsegMeatotde

Géâ AF 4Aiaethm 4 kret qe Pn afu eiteyhdntvidt inuesdAm #,e ugdess
endfN 4Meeupp qab& pe *autnselégremnt" urre. a ehace icette brosse en vaut une nUOV.

tepo aTagngt 1 s see naplce a uf1e ê11 pondri 'l On Mle et ,OàrTÈS LM RHUýMS - voici u» bon remehde,

* * * ott agbestp.Of le ett faee u-pefr- p¾n ombattre lez maux dà gorge. les thums nt

p ea týÉu plat eeuix, lae4eqet aux ohangmnedsag. r ,

eén -t i o M 14 Mit4 s une tase de loft chmud ou tiàde d,$*tg
Mes alto *ep+ h dul aura pus dentu ou tisoig genattse tet

p 4 vad¶ode
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pas... tu es sauvé, il ne te voit pas ... mais je me.
raidis. L'honneur mýe-commande de prendre pour

Souvenirs. d un officier français au Niger moi le danger que J'al 6té chercher.
Je vise, je tire, je recharge d'un mouvement ra.

plde ; J'ai déjà, l'arme à l'épaule... mais le fauve
s'est dress& devant moi... ses longues dents b Il-
lent devant mes yeux .6peur(ýs,.. sm haleine chaude

UNE CHASSE ftOUVANTE m'enveloppe le viuge..!
Je me sens perdu, n'ayant même pas un couteau

grognempnt sinistre et continu qui déjà m'a, pour me d6fendre au corps à corps!

fait frigsonner. Je pousse un cri et, suus l'impulsian. du choc,,Ie

Nous partoës. Moins encore malinteilant puis-aje espérer l'attr&- roule à droite sur le dos, les jambes en l'air, tandis

Au bout d'un moment, un grand cri se fait en- per à la tête , J'ai la perclaption très n -ette d'un que mon fusil roule à gauche sur le -sable.

têndre sur' notre gauche, abordage. Ir ne me reste plus qu'une ressource Le lion me happe la jambe au passage.

Vivement Boug nous- Portumis de ce côté et nous le cribler de-balles et Fabattre à quelques pas de J'ai uma moment d'angoisse terriDie... -ses longues

tombons sur nu.indigène tout tremblant, qui nous moi. dents s'enfoncent profondément dans mes chairs...

-dit avoir été-bouBèùié par un lion en furie et pu- , J'al sept cartouches dans mon magasin, mon mon tibia craque... ma jambe va être broyée

ilaisskt blessé. _e fauye J'avait renvmé, sans tirailleur en a autant... Le fauve, dressé sur ses pattes de derrière et'

s'a -ne devait 'pas être loin, car JI «'Si je suis renversé, dIs-je, tout cn épaulant, tu seappiiyant de tout son poids sur ma jambe droite

l'avait vu se tapir &ow, de hautes herbes, à peu mettraston canon. dans Forellle du fauve et tu levée, me maintient sur le dm dans une immobi-

.ýde dlel*nzg. ry pique droit,.etý (kescendaint :de lâcheras le coup." lité complète.

Vbe-y-al, âOUS nousy ec9agconsý 'A dhaque lustant,:je Je sens une tension extraordinàlve de tous mes Vainement, Je tends les mains pour Ichemher-â

'me trouver 
ne -puis

en tacê dnue gSùýeMe- M 
atteindre qùe sef4 pattes

-ùaç#nteý,ý. et. jeme tiens 
dont les muscles sont

y 
tendus cGmmýé des fils
d'acier!

de fusil_ Xous tixve.t.
:>f6ar,ý 

Je vois son gros oeil
>une A quelques, gouti-

k, voir sw- el, mon
q# 

mètres ýde mdl,
tirailleur..
errièm Mù4 dit -

'leine fétide me donne

d7nne eý 
des naldgiýem . de la bavé

'Tn yae. pûs, 
coule sur mon Vlsageý,

4fflille, Il. est lkee. 
Un dêsir toit'ýýde

Vaj1rýepentý j1karquille. 
dompter, une r&o extra-.

le*> Yel Je ne tcis rim' 
preunent,

tý4.. vu,: tu 
7 Je fixé avec. feu, eë:,

oel Jaune et orle detqgý-
Tas pas VO.-

ega. rde.," 
tés mes forceIs

effet, ft -Quelquo 
Îneme, temps, » lul en-

Éà6i4, ýdA us 
-vOýe un grand eonp d'O

"le 3 mufle.,
[tj-, , ýherbOîI, le fauve qti, là fàuye

'tete Éiffls&-, lée erewee boyet le tibia, me a-
drottee, regarde elle seo*. ses dîýýHx

' ýW 'u dents sortIr de
mow moue-L PUIS Il -ft

Ce n'eu à battre-ma Jambe,
p4po Ü£îe bête "4Ontaýý ave4,, 1 ses --pattee de eý2ý

80 .ýývRat, tout comme le
de 1W1ýteuY t fait à la' ýýPris, et Y

"-,*or deux JxiýtTffl de2mg,
la queue ses griffes, Chaque coup

traînait R terre- »Je f a lt Y effet d'tme ma s
J»'guis

etvais tfrêrý 
iû«. s, effýndrânt_. sur

ýÏ 1" liq, d' un ý)rnïnnt,
fauve 

Je %MOqý1e Je vais me

uit do;nt'-Itôùr at part %b 
ircruyer mki, Et je me

wut trOt,-,#uýtftt pe-_ 
'014 queý'sije

de MOI.

et 'l-o% 
Ehbien, beý11

Veux pas innilhr'l
tortvte ,a n" me, raidis- XKIS quIÇt

dê'ý la bAteý Au serre ,c&mune ý ýýd9ýÏs ýun

V«É9Ir1ý8, Âë ýý6 'Elle rot

et
uWre deý Moi. -Te

et

e*eort,
UR

fait taXldý' J'erocié sur> Mbië etie, lion ark deýIUý

'evit - - ' , - - , " , 
. .

Due' yai les tèmptýý gonn&ý4, teýmpre 'je sens en arrk sur se trole, -dant'Léig jrLýf J5" -Ée

ee rewarne, wentte- s*',quëý =,vie tîec e la wýO que'ié mais ksensiblement

wbdbéi w#, tO1iýýOà poil, s» b4È%îý,,1 npmffl, le L.*,ai,-Vgo Per, à prOq1'ýêMe14 ne legnsý plus et 4,ôli,

4e, "to"àeë* Tcýut- cýIa M1ýeîf 6 mu$ Il ïsýý d"dlae, se-I Saps boIug£,r, JIe gUss6 uýX oe, fùfflt,ý
est, là, fU tinelques Pý4«. lqui b6à»%ê,

Le -Vlmlà, le YO1lAýi JI 0' barp -1 Z* lerler MOuý ti. gueule, et O-41091utel, reKar" danW
tion o_&_ $L f ý

1- euJ$ feeVes- t'ah 1, new, 1,4uméffl 4ý jeae 4"

Âmai, 1pffltré fýe gairre loliteii celui-M ïient ce«,,pttz

:q" 
éxtmurdï- dôvorer ion 44e uj* 'Omt =0 n9d,

le, a à* lion', *et, chaque bed atttqnëý,_et. l
m'ou

f1zý ý 
W'à tout ii&.

À
sur ,

à,,
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fauve se retourne. il a un moment de surprise LE SAUTEUR, CHAMPION DU MONDE
Qui me permet de le viser à l'oreille... Ca y est, Je
le tiens. Je suis sûr de mesa coup. mes nerfs se
d<-tend,(ýnt, une joie sauvage m'c-nvabit. C'est toi

-qui vas maintenant mourir, ne puis-je m'empêcher

de murmurer presque haut... Mais la surprise du

n'a été qu'un irýcIair... Il ouvre la gueule, se

ramasse et va bondir_ Je lâche le coup... Il tombe

,foudroyé 1... Et je me laisse choir sur le sable.

Alors je commeinçai à s-entir mes blessures et

Y-ous. peur du tAtanos. Une douleur aiguë me sa!-

ý-21t à la jambe, Est-elle, cass6e ? Non. Je res-

'Pire
Mon, ordonnance et mes guides accourent, ils

yeulent percer à coups de lance le cadavre du

fauve
Je les eh empêche et leur enjoins de couper au

,plus vite ma. botte et ma culotte de cheval.

Je perds du sang en abondance. De nouveau U

de me trouver mal. Heureusement, je me

ý.souviens d'un petit flacon d'ammoniaque qui ne
,me quitte jamais. Je le respire avec force et eau-

rise avec fou contenu inea blessurqs. Peut-être

erai-je ainsi les microbes- du tétanos 1

J'ai dans le haut ne IR jamoe un trou large com-
e Une pièce de cinq francs, qui parait très pro-

füýndi Pourarrêter le sang, J'Y enfonce mon mou-
6riloune à, mon tirailleur de monter

é.heval, de galoper ventre à térre Jusqu'au Poste
+t (Tlqp rammer mon sous-officier blanc, avec l'in-

trmier et de quoi panser mes plaies.

JB me fg1ý alS adosser au lion mort, et fat

'Cependant, le crépuscule gagne le paysage dé-

bientôt il va faire nuit. je souffre horrible- Le cheval Heateldoom, appartenant à, M. pieds, 4 pouces et demi. Cette année-, il a dépassé

ut et fais des efforts surhumains pour ne pas Howard Willetts, de Momarsneck, Etat, de New- 8 pieds 3 pouces.

ý&v .anouir_ Main , tenant, il fait 'nuit tout à fait, York, détient certainement le record des sauteurs. , Cette photographie montre le cheval au moment

ne de ces nuits sans étoile$, noires comme ýde L'année dernière, il avait atteint, à Chicago, 7 oÙ Il franchit la balustrade-à cette hauteur.

en c re.
Impossible de faite du feu. Je n'ai plus d'allu-

SOIR DE PAYE 1 Tout en monologuant ainsi, notre homme était
arrivé dans- sa rue ; de loin il aperçut un attrou-

T6uJôurs,'adossé à men lion, J'écoute vaineme'Rt pement
-bruits étranges de la, brousse Je ne perçoIs Samedi.., six heures du soir... L&L paye est faite -Tiens, -dit-il, on dirait que c'est - en fac .e de ma

là le galop d'M cheval, En pareille Scurence, 110évrier ajusteur, à qui -Porte... Je vas voir ça de première...
Hélas i monposte oet à piês de trois lieues. En :e 'l' singe "_ vient d'abuuler une trentaine de, balles Puis soudain, pris à traeeTF3 sou vin, de je ne

nuit noire, Me trouYera-t-oil ? sans, compter les rcxids, sait parfaitement ce qu'id
mais ýue1I1 inquiétude instinctive, Il se mit à

fiermé-les yýeux. Et jerêve... Je revois une a à faim...

6 jéù»é fille, éfiarxàante, avec laquelle si sou-. Ayant donc Is dans sa profonde- la mitraille courir..

t d mý rt1t, en trainaitit les -On ne passe pas, lui dit un gardien de la paix
le val-o»Às pareille heure,; sur le PaquebO . e la quinzaine,. l'ho = e Pa en lui barrant le- passage.

ma,Éeng,-'à.g Sûudùuý je Ily,&Vltis jamais pris pieds, du cm du plus prochain assommoir. La

gardé. Qge ýqenaIt-êlIe tairè à mon, chevet, casquette sur loreille gauche,. les mains dans -jeýs -mais, c'est chez moi L. proteetat-Il.

Il nvaitl'air de fqairer la -Vous demeurez là ?
e-ette heure, Y.., poches et le nez auvent, -- Qui.

aijý soudaJný un mýÊlBgemeut, pareil à celui venue d'un edjýaiÙ,, mais, ce solrlà, les camaros

jo Wei que 4rop:enwndu; tm*bleýle silence de avÙlent Des flanchards, ý4uGi 1.. Misère -,Uôm, venez.

It... Jé- ýne efteille en sur@aut.ý el C'est lAý pas moyen eên Sécher Une,'alors L. Et l'agent, devenu pâle, avec une sorte d'épou-

ë, nous sûzûmes 6dharpés Enfin,, il aperçut sur Fintre, trQttoIý un retar- vanf

' . 0 
_tratuaute, lui cria - e dans les yeux, le prit par le bMis, et, lui fai-

lie 
sa t faire place au milieu de la.foule, comeenoa

' i 

dataire, et de sa voix

ddo K 1 Addo L.. » -Eh bien! GÙgta#e... -bu ne -vient donc pas lui & lui parler d'une voix qui, tTmblal>t
dire M mot à, Cette ýWÙê, ýtezte-? TU sais, c'est _ý_Mcqn pau, re ami... grand malheur... grand

le'la6ne,.doiýnê 44X Indigènes. ÈL'la santé de la sodialé.j. et eegt bibi (lui régale,_ malheur.,.

un bopdý Mes #eux guides ge sont leriée. Ils Du bi'l ', ýégalaIt ý,Guà ËR V>e nà- L'olivrier, S'arrêtant brusquement; le regarda en

fuir. Heureusement, je# Sàlglg.uu PRT la vait a de décuner l'InvItRtiOll. Il pWii dans les yeux, iàt, , devinant que quelque chose

0,, 11autre revlcýnt,,e t,- me, P'tëiumt chacun sous eutrae et, àWM ý, les àJU$téurs, d'horrihie sétait page che± lui, -dàgrisé du coup,
ký66ndé« sur lia,:tabýe sýÉ9ànça, comWe un fou dans 1,

parviennent à iti*61blgn6r Sune cen- assils -emfa£.e l'un de lautre, 1 escalier_

de pieds eu Maudlt.cadýe,' ýë Y.t#4ç.,haut, l'infâme Capita-
Je ne puis plus avanoer réfÔr.maient la sÔtrm.- Quand Il fut arrivé,& son palier, Il fut saisi

de.. fais c»Ucher 11850 et

kaddo, But 1equê.IýJe pose ma tête alourdie, et ý-È1ni de patrowas Sune texe augo.1sýxe qu'il dut s'appuyer à la rarape

fusil ecceles iàm-bog, j'aiteùdg la 110Une- -Plus de geudRrules 1 pour-ne pâý t(nnber.
Oh 1 Mette pofýe Enfoncée ', Î% coups

becourS... -
-Les curês 1 eétte chambre rebplié tër-

ýrteB Iëîs minutes, Je tire un coul),4e.fe riflé et nette âÇour ertout,.i
- '%.Pis ine tal que ma femme, dans les premtêr8 temps,--è«ràyér les fau*ei qâe 1A ýdirý14W.1L. 9 1ýouIe d'aller't la et -ý-Mals qiVy a*41 donc sêtria-t-il, en retrou-

gou"fficier, smalt mis Idahie la
faire ýnXrê ý1e, iýeadre5d 1 vaut un, reste de, force, peur 2* précipIter ehez lui.

ý41ëtMat1oz, les ludIgiânes ýbattent des -Pat .- POWN e 1 1 -les h .omýMe 1 0 qui étaleut lâ f?é«rmrem,
bruit I ais' dès que , leè .

A ce Ott

eZ rfflure ; -M ýý*î,. tu sais.- on pas étie- Wng L., ét,ý lui, ïegtqut toute,Êù raleoil s'en Aller

ylbraticins se siàtt>rduef4 dans 1 , immen- d'un seul eàùp d'oeit, il iritsur son Ut, hÔrrible-
n %t&it-ixiiii beures, trýIý-4uaetq , quand Ils Re

r@nàettentý A trMýb1ër, Sans sôpàr* 1 entý 1 'Ce n,&tàlt pas fýlt apàj- ment rà«faO, quatre foraiet

cri et la - crainte -d'um coup de s4e, mais: c'était la bralge 4Qui, ëoMiaie-uÇait iL filer C()12vula&gi qui étaient lë,w: càdlàvres 'de a& feMMý
kne ral£egtt"s a-Lý-nx, m'abandonnant Vlte. Gùst - $,étant t1ré d«ý pieds, itLntl* et de.ses enfAut&..ave

r la hyène, à défautdu 110p'l
gi'é la4gA, du£ songer regagner son lýq9lh 'Ma füu d911t, le lyi« du mur, dans la ffl ule

fmit ile Wa et. béante du ùo*liEý dont les: tuYaUx avalélit été d6.
ýn1o1ý tgt I>ïetq4 Wy natter, il

ue aeptmÙUil, Je @*U'd le Coeur býJýeý 1_. Il juyalt trop bleu. comment cêýa, Fy =119> qUeIqý ch4'ÊIXMB. &cýe*Vü-1eut de se cou-

nue *ou exdente me eottm'ë paà"1t,ýI àjrý§-Je

dM Mes eýup X4e feu M- fuglim dane un coin; le regaruilt aytec, des yeýX comme, une masse.

pletilis ee tierrfflW ét 4e revrocheig- '. ý,e femme, am -l'a sn1c,îdéý, fit-eie ialmg quelque éerjt ?

'je lRtim jglvor mim -.plOes, mettré Ûn contraire, agre)ëeve -et fliriene, ProniPte ù retour- ÊikU-da un, rePOeer qui, Ju«M'à S mom£Rt, avait
1 bler les pùchesi de son bcurge" et R Feccabler pts &s

dli!jveetl-ees quond R né rawrtait pa's de quoi -oui, répondit 'e cûmiýlMaIre de pollS en 1 1

L'tit lit de j3angle Ot, à la Ylvw,- Lui, pag >nXi A, rýW1r, sols tuant nu Mtau, u

une chaist, 11,±1 im,-
porfe 4yi9j, et tAýP«Ut,

ffourd_ Iâ fegille et lut tout -haut 13e
Et dép, il pntpRrÜ,t fia d6*a,,ýti0n 1ùets

h abftueUe t- -1ýant que se cru. en'. imeu, jeal'eul l«.t6itië de
me c"e#,des eh brû]ýt Rprèfý ?... Và1ýord, euporter ina Misère. À ýnt,1Jue mon bQurý!

tu Du_ yiL*u de mari a faltde, moi une 46eeK>6r4é lèt lim
&, IU1pfeý jetwý t 

ýUe viauX pa» que
C'eait ce, soient znal-mes en £nU

heureux comme mole et je mýea ýVt1ý ay« týaZ
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MErA1_:ýRAMME

Sur mes cinq. pietti, leq'tew, sans en être plus fière,
Je prends place aux petits comme aux plus gràùdmRECREATION EN FAMILLE jýR È:ý [festins,
Changez ma tête, hélas ! et je deviens poussière';
changez toujours, Je suis

- - - - - - -
très utile a ùi ma ri1w.

Autre tête, je rends les vérités aimables

LA PIIUCE VOYAGEUSE PROBLEME AMUSANT Puis je figuré bife sur les meiEeures tables.

Faire pa9ger une pièce de nimÉale d'une main Tout le mcside. aime les petits ca 9&ýýtête de

dans l'autre. soeiété.
En voici un d'une dm-née très simple, mais dont

.Ce tour peut être considéré connu e un procêdlê la -soi u tioÉ n'esÉ pas aussi que l!ou pourrait LES CARTES

qui peut rendre serviee dans ter- le croire an premier abord. Piquet ûý deux.
tains ca S. c!ci -Si vousavez, premier, à écartèr sur un jeu com-

Etdnt donné. neuf points dl8pos6s comme

Maintenez dans le. creux de votre main droite posé de trois quatrièmes majeures

une: pièce de monnaie semblable à celle que vous

avez l'intention d'emprunter. , Plaffl cette d,ýr-

nière au bout des doigt.%

de la main, gauche, ap-

prýcher la droite pour

saisir la pièce, et, au

momnt oû vous voue en
Lýmpmet; laissez tomber tracer, sans lever la plume quatre llgçiea àroi-

ýdane, la ý main gaucbe tes,, de façon 1 passer par les neuf. eýffi ILRIts

Slle que vous avez da-O& N B, n'y a, dans ce problème, ni jeu de

la droite ývcLr gravure);, mots, ni pliage de papler, ni truc d'aucune sorte.

réfermez vivement la

gauch% puis éleî

gaez. Ji droite QUI wwwrfe, la pièe bien eu vue SOLUTION,. DES PROBLE)MES DU No 49

fernieg.4tuSÉ;Ï votre, main 7 aMte sur W pièce et
vou dgmif COMBLE. - lie comble de la paresge, pour un

q»Uez 
eùvoyercette

maln gautbe. ouvrez IW dr01tAý en Mainte- P"eur, ôst de vouloir payèr les ruts avec ses

naw là. Pièce à yëmDaima dans le «êuxdeý la bonnes .-IntenUomsI
ge ami..

faitn voir à gauche la Pièce que vous ENIGME. Le: mot est » Serm

ivq laiqee- tomber en. vous eâ.Ypardnt de celle
VERS TBaMrNF.RI - Soubise- Vain-

rise. - Faveur. Etenne. RaIP
Cýe tour de paase-esse peut se repýýt,-r indulai- queur- - elp

leur. Dame. Condueteur.
mént. Il >ut à Yoemalon oereir A, faire le change Comment ferez-vous cet écart

duÉe pièee., LE JEU DEDAM:&S. - 2 e 54 - MiL 15 15 à Il fau&a 'se borner à écarter uný as, ce qut lab-

En ef que vau ayez emprunté 32 ê, 4 7- 64 A, ?2 - 32. à 15 - 13 à, 54 gaý sure lé capot et là1ïse Ouverte liý..ë;bunee f ý1r

Éne pièce de wýqàa1e : Il vous est posalblè de dire gnentý le polntl'une quinte ou un. Quâ.torîe.

qu'une fete entre. ves mains elle a d&jtl acquis çer-

taineg propitéùé,% c6minë, paXexemaek-,7 de

illune lu.do-u 1Iàrtreý fois SOLUTION DU LABYRINTHE

le tour comme Je l"81 déer4t, la pièce f8uffleýfeM

ewni là. main gàuc4tý et -la, ffièce prýt(ýe restera cu-

chée xlails ý,qu3, pounm aIoe ou

tour
OU peut encore,: 4Výý1 -avulr pils la plêeû emprun-

ý't4e &ns La main dro1tv eî layge tomber l'autre 
P.

dallu la n-mJýè gauche, maintenir cette deuxième

ý dans le creek de la main, peeiidre au verre

deoette main -et le convrIr avec,-'Ia paum'e On de-
ln n'ouvre, comme,

Lorsque la mit droite

pour lanKker ý le p1èý qu'on Y conserve; la Main

go uQhe s o. desserre'nn -peu et. toîi4beý la, plece

'éthan

I)t'VINËrTE

'u

Jr

*nt. 72 
-ýc

à1-3e

îw

............. 
...
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DANS LA GUEULE DU LION

Nous trouvâmes les lions sur une
ohinte boisée, &Yant à Peu Prèsqu&

-verges de longueurmes Ffi 1 N M Ptre, cents GRAND TONI UE DU TE
-compagnons se dispoAèxent'en cercle
et gravirent la colline cu se rappro-
, -dhant de pins en plus les uns des Pour avoir une santé et une vigueur-parfaites, un tonique est une néces-

.,..autres, Resté dans la plaine avec
Un indigène -appelé ýMbaIuë ité au printemps, durant la variation de l'hiver à 1'lété. 'Mais en achetant

était maître d'&ole et le plus tonique ne le choisissez pas parce qu'il est "meilleur maýrché," ou "tout sni-
lent des hommes, Je vis l'un des, bon. "--Souvenez-voits q iie pour tonifier le, système, il n'y a rien de mieux que le
lions posé sur uË quartier de 'roche,
qu'cetourait le cercle des Chasseurs,
netiloUément f ermié de toute part

Mealué, tira soncoup -de fusil avant, 0
uwi, et la baue attleignit le rocher
où l'anirilalý -était assis.

1.e lion - wSýdit l'endroit que le
Projectile avait frappé, comme un Non seulement il purifie, Mais il enrichit le

chien mordla plerre ou le bâton qui sang et renforce les nerfs ; non seulement il aide
lui est jeté ; puis, sý,-nfuy&nt d'un,
bond, il fiàtichit le Cercle dhommes a la digestion, mais il donne l'appétit et un

ýqul- s'ouYrlt à om approche, et il s'é- sommeil paisible.
ý3happa sansblessure : les chasseurs
uýavaient pas, osé -l'attaquer> peut- Il Renouvelle le
être à cause de leur foi dans W sort-
Iýùge dont ils se croyalent victimes.
Lýe cercle fut bientôt reforuié ; deux' CHEZ TOUý LES PHARMACIENS Systèm e entièrem ent.
autres lions y apparu ]%,£FUSEZ LESMUBSTITUTS.

rent ; mais,
ceUefiiis, nous nosâmies pas tirer,
dans la craàate de frapper l'un des
hommes qui les entouraient, et qui
leur permirent encore de s'enfuir

ýsgjns et saufs. Si les indigènes Cré ' ateur, -qui a voulu leur rendre en l'air, essaya de donner un coup

à moins affreuses les Rýngojsses de la de- lance au lion pendant que celui-ci
avalent agi sui-ýgnt la coutume de mort. attaquait Mébalué, ; l'animal, aban-

'leur pays, les lions auraient été tués Ille lion avait l'une de ses pattés donnant alors le maître d'école, sal-
IL coups -de lauce au momont où Ils siurle derrière de ma tête ; en cher- sit cet homme par l'épaule ; mais
éfflayàlent de s'ýfthapper , mais nos chant à me dégager de Cette Pres- au même instant, les balles qu'il
chasseurs ne firent pas même usage sion, je nie retournai, et ýe vis le re- avait reçues produisant leur effet, Il
de leurs armes. Voyant que nous gard de ilantnial dirigé vers Méba- tomba frappé de mort. Tout cela
ne pouvions pas les dÉcider à Vatta-

enlons le chemin du lué, qui le visait A une distance de n'avait duré qu'un moment et de-
que, nous repr quinze pas; le fusil du maîýre d'é- vait avoir -eu IL-U pendant le -pa- ee
vhiage, lorsqij!ên toumant la colline

cole, un fusil à plerre;,rata des deux roxysme de rae qu'avait causé l'a-
J'aperçus un des lions posô sur un -côtés ; le Iloii..me quitta Immédiate- goule. Non s e

qnRrtier de roche, comme le premier 
seulement J'aval u

que favale.vu, mais cette fais, tapi ment, se jet& sur Mlébalué, et le mor- l'humérus CoWplètement écrasé,
1 dit à la cuisse. Un Individu, à qui mais encore-j'avais été qnordu Mze

derrièxe -un, buisson ; J'étais environ fayals, sauvéý la vie dans une, Éon-
à trente pas de l'anlnÏàl, je le visai à la Partie supérieure du bras.

contre avec un buffle -qui jeté DAVID LIVINfflTO14E.
atientivemeutau corps «travers les
broumilles, et je. dAehargeai mes

-pps.' . 1 1 e 1
deux ce. 1 Il est touché !,s'&tôtem

les naturels.
-Dn autre l'a trappé 45galëment, 

Ùne éducation musicale 'est

'allorns. à 'lui Vêpandilvent quelques- 
d'autant- mieux acquise, quün

des abaseeums.- 
emplole un bon instrument. Le

jýe wÙW9.18 "yu Personne tirer en
temps f1wM101 I.1.0ais, der-

le hallier, J'apericevala la queue 'N
je leue dls dý&tjeudre au DOMINIM

moiw
fosIL P .ènd an représente le MaxiMUM,,de bon-

t que J',entomrali3 les

ýt)eýs, fenteidis p .'in, dri,.ae 
té, qui se pwsso acquérir à des

ýe tregsaluis et, levant -rés Prix, modérés.

je ýv18 le lion QUI -%,élançait sur, Yabhbez pas une oreille mu-

' 1. J'etars sur 'une pèmtel:&W-
ý,t Il me aaî-*ft: &.l'épaule, et

us roulâmes"ýàs du ýotea 
PM10 ýirïfêýieurýI, -j jýANO,ýDO-

e: 
MINION est v«du ù'des condi.

'Rugissant à -1thn oreille &un
1Iýrib 1ê faebn, Il -m'agito, -Vivement, 

tions qui sýt à la port" de

,,',ZOWume un-bazoet le f alt- .Vun 1 rat». wteeleo P«ýWnnes.,même de

ute plongea ii.
"couýý dans la:

peur que la »mntesem en- 
9.

: p rés 
Plus de 60ïM instruments..

unge.
De SOUL recommandée par

4,ýtSe les pnricipàmr couvents et
de

0Iuý jirrtve un état Pa
deg î»tientm qui, fgla2

-du voient:..
4 les d6fai,» de Pùpératlon, mais

-,ee&ýýnt I)aîm 1-laitmubeiit-, du chl- 'PA 70
en. r4" Wee ýé, ehlüttt d'eu-' [Aedjoft
effêt ýjü0M1,

tout senti- 
T4t sffl -*oe2

qu'ou regar- W.,

ôh« 
gàvgnt ub va4t"4àe la em-

ee- prolé niïï Smýe6tëf4 et ereet m*rte - eeet le obeur *eizi quu tmt

eýýYý,de bout6 géàoIeVný au cfflr BMN UNE Dm Peiýà,

gýlà
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VARIETES
l»É CERtIFICA T DU -

Au bal, entre deux messieurs qui
viennent d'être présentée l'un à l'au- ýGouvernerner1t

là M@rvîjllum, lEuxifi DE VýE découvert Par

soulage tout os -voyez donc cette grosse dame-
là, à droite, sur le canapé. Un vrai

las maladlosi gUREAU DE L-IANALV"Eomonument..
-_expiatoire, monsieur; c'est ma aus&lcf de Québec.

9* mm vraiment tumtes sont comme belle-mère.
tocret d'une longue

temps du moyen- Jean Hiroux 8 un fils au régiment, Québec, 30. novembr« 899
n- ge retrouve>. et dernièreméat'il aPprend que ce

fils a passé en conseil de guerre et Jai fait Panalyse du VIN

",Ib,4vnèm ë&ýffloyé, pàb*emml &'tOub attrapé dix ans de, travaux P01ICS, CARNES et coiwtaté,que les prin-

U«soq&qui en fait la dernande. pendant, lesquel ' s Il va casser des aetiâ de la préparation sont
sur iffl routefiL.ÇIAlorie., oonformes à " formule. Comme

-J'avais toujours dit, fait-Il d'nu cette formule n'a d'intérêt que pour
air satisfait, que le galUard ferait les médecins, ceux-ci POurIrOnt,
son chemin t lýobténir de votre bureau.

air bou-1 Ail pointde vue mé
-ob dit à son père d'un un é;Vý!è t vin que le VWý»«

deur peléý, re-nIdýe de grands,
-Tu ne inae pas a0betâ le Jeu

de Patience " due Je t'Rvals demalui- zer'vices aux pememimý M0005F*

dé, tu n!Ies P48 genfil.
ere, souriant

lacerai ee
-Ne dis rien, Je le remp plum

te faisant assister à une entr--'Me gln4 nombre de ces VI
eutre ta mûre et a& c-oucuriérè! naux qui sont.da» le ma»hêi

Pt
1 comme Il arrive parfois, un luge

Éleait endormi à l'Atidlence, Analyste pnblit.

-Le plémident de la cour, au MO,
ment de PIIQG()Wer rarrèt ayant de-

mondé son avis à ce Jugecelui-ci, se

frottant les Yeux
d'éýudi$ et de __QuýQ le pende L. qu'or le

téýh*rghes da .ni les arehtv es dos AZLÇieUS, e- Di,&NS LE MONDE ET DAIde 14M AFFIAMM
pende

ployant tu même te-Pa., lee -Pftý1-11ts -Pardcin, mais, C'est d'un pré qu'il
d=ee. dwia, science =éýkale, le d-teur JAMM
W. KIDI), lais Mianý%: kocb, Port wlaynic, ind. s'agit...

-à e!_ qu'on
quluad&ouvert IQM qu!on le falleh

limixi un vm il est àýmÉ-0ý par l'aide-.1e fiaucbe L.
d'ou composé myst6rh= dont il a le secte
absolut, de guériz eutes les. maladies duI=rpS. Qui EST VUAI
humain.

&é1rieuXý lés..Cureg remarq=bles, qu'il fait ceux qui. dkàem± cime,:toue les re- 1 Cý

liment le jueifiaat agsuré-etit. '-a mèdeA sont bons. Mt tOrL :Le BAV- 1h toaie, dont ii.00 en éùe théorieje ýla niru'L seul est Vraiment, ef
de raieon, et fmd6t 8ur acquM tkage contre. les affleetkM, de pig-
pelubut des a"ýéeJ5 bombit umpmtique

médecin. on mie peye rien, pMr mettre A.
i,épreurt Pel'RIR DE V1Eý ç4k==C il appelle
ce remède remarquable, car i ileuvale absclutem. Met d'enfant
=,entsratuit à tous ffluffi-unt& Za q-ntîté. Gaston,: dont on a: COUO
*t*ffim Puar Persuader Ilhomine le plus sceptique les. cheveux tout ras, I"Mwueder-

ruêrIte de cétt*.ýdé= e àd" ba., *-M mère, fe*n . leu le même joue apo&. ýLAPATIýM fabricant de brouze.
or, c=tfMý. Pluskwe guéri-nelui conter »mt trebb alust PU, Uuý ëftmàizade - ýÇ'ÛÙW' svei, M é S bronz t op -J'ai nu: 1yrMqýe à aolieter, J_ýý vais

de vtmrîtables miracles, et aRne témoins dignes de -Tims, tie«Éý til as passé sous -le cher, Venez dQnç me voir q*aÜd
eànfianee, elle$ P«rùftraieiît incroyables, tes d agqutýalttou de éhei IÀpgtine,

Pt marchent Pont-NM Vous avez à faire, es
1ýéq il pour -le S. gémê-, je ne vends pas au. d& 1 výÈ Par e4,CePt'enl quoiqu'l' ýuLbd ou trois emda du remèdie. les: MI 'cela né "tut pas. !)Amapr eux ou$, je ferai qwfu grffl. J'aurai ça'"'

iad" abimdmu6» des m&loen2, out rMpqiué bgýmbtn,. qP1, voyant ý,hIk '*ez tes tal, MOIS Pour. v

I.ewpérann,_ et w>ut rendue à lenm familte;, en- parentâ un imiltdeuî deer, lal*:ràaû 1 ç>*Duw alarO

tiérement ves, wôcrle
uiglAdlt8 de Ileecmsý,- du cecur, duý foie, dû est-ce -que tu as ]P
=,g, de la Peau et de 41 di4par4iâg"t sous plusieurs ts iiees ? >

optume par mugle. 40 "dïftMeý 1,c =1 de doal, 1 . . *ý * . 1.. 1 . . . 1 1 LE ]WEDIXE REPA
'4tat: nerveux, là Mveie, la XouJ1ý

tqurrbc,,,Ia bronchite çt Une nonvelle ni;iFile nous menace.

toutes leë ma14*ý gorge, dele ponmons, On peut dire en'elle nous Menace
'tti-l, 00t de temps, Parai-sil, Pàrçe qu'elle est angliiise, et qu'en

'matière de mode
11ýçý hétwxthoî4eol, et poimou7du sang
i*âi--* sont Ch4ggM Promptement et en Per. kintwrs les Anglaiff,.

Cc-Et, la mode -des sandâlep 10ýne144 p4riz vu"eg @out r<st-u
% U0110e que bientot, dauR les

41 te CXV6 entkâý, le taug et ue dom et, re«Istmr les $andalé$ aliront r«MpIft1ý
pe«fee l" 150 berýA. lm* ime des wýendal-

-,*Udë e* W rMiitùýL Pôer le doctene tout-m W Gee,ý,qW donnent le' tm àsag yordréý
tww1Aý boue 4ýgîle* tt, lo=t guéries par' ëý wiéli "t fait

Ye. PaIre,-quJ eSt,
le )Yentrëg vont

e r-iai2àe' gelw rëj'fte demülZý
et ceýX=*dë

Un bMyle d
c4ez lui, a là, b=* -umée ine P"

latmer 1ongtemim ftl, inwýuý sur
-wleu -lier

Pa
dw:veulr le -foie.

il *r1twurý8A Pâto';

Il regmvit 904

co.,ue- yï, eg, (Ille même oktm
jai de Queý0ui0-'ý-

;Al me :tu4drait tmo"eléý W- içalle Iý»11
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ý',fOURQUOI LE JOUR COMMEN-
CE-T-IL A MINUIT ? DES MILLIERS, SE GUERISSENT

114Z s R 1 S Q Ti R T-T 1114T s 0 Ti
qu'on a eu l'idée de co'mp'eroun, et cette Idée remonte ce,- Ils me demandent mon livre,, et je le leur envoie.ent aux prèmiers temps du

Cérveloppeument de l'intelligence hu- e amnine, on en a fIxé le commence- Je leur fournis mon remý de % l'essai.
soif au coucher, soit au lever

du soleil, car ces deux phénoîmènes Ils l'emploient pendant un mois à mon risque.
faciles à, observer. Les Chl-

,nols, les Athéniens, les- Musulmaus J'EN FERAI AUTANT VOICI COMME JE FAIS
fixàlènt. le commâewement du jour POUR VOUS1111,coùdher du soileil ; les Babylo-11, nieris, les Syriens, les Perses, à wu J'ai cher--hé pendant toute une vie ù

dôcouvriir une méthode pour fortifier tes
lever. nerfs INTEPJEURS. Jai découvert

Il fallait être astronome, tel Pto- Lýnvoyezýmoi kmpIemý5nt ce coupon ou -nment ramener aa seule qui opèreéenv 01 une Ca -indiquant ita'ux,u= 
12 

tous Ies organes

'lémée, pour fixer le commencement le ýi dont vo Je ne traite pas-les organes faýWes di.jour à midi, c'est4.-dire à un mo- rec!ement. Je pourrais tout ausai bien
cmt très précis, il est vrai, mais traiter une machine épuisée pole la for-
ela plupart dffl mortels sont-inca- Alors je vous enverrai un ordre sur vo. tifier. Je donne aux organes P-ug de vi-

n uies -de trouver. tre pharniscien pour six inouteDes du gu4,mr, Plus de force nerveuse. , Je leir

Minuit ne correspond il aucun fait Restaurant (Restorative) du Dr Shoup. rends la force d!accomplir leurs fouc-
Vous pouvezle prendre peud&nt.ýun mois tions.

Ible, mals tient à peu Pros le mi- lessai. 81,Ë réussit, ià, coùte $5.50. S'à Mon Restaurant accomplit cela danq
leu entreTheure du coucher et celle &,bmeÈje vaieim mcà-miéme le pharma- tow aes cas, et 'a médecine n'en qeeuf fai-

le É du sol , ell. E est'pMbable eîen. t -votre kmpk parole en dàeidem. Ire davantagg. A moins qu'ii n'existe uneve eallee comme un cancer, mou Restaurarit-1
CI lesliwùisloiis des peuples ont effectuera une gu6ri9on. FA les conditoins

ence, dms un même lia n 1 arrive pas à guérir ne peuvent pas
e faire comniencer le' Voila l'offre que des cent ines de midý- gle atteintes par la m6detine.

dires ont acceptée, et 39 sur 40 malades 'Une fî v,nus serez guéri, vous gax-ni de le faire com ont lxiyé la mâlecine de bon coeur, parce u1ýý jZt&nýaut vtrýe mai^.
n, et que minuit fut qu'âë ont ké gukia. afin de V r des maux Ïé-

dept6 par une sorteýde transàîýtIon S, et afin d'empêcher ainsi toutrenou-
tre les deux, usages pour éviter les 1 rement de ces maladies gmves,

-résultant de leur application 'que
lerreurn 12 n'y a gruèDe d!endrgit en Am«i

ultan6e. qui i3ýait-se-q habitante hommes et fý61n-
Upnytlopâdie de Diderot et mes, que i,ýçn Restauralit a guéris, I)ETACHEZ CE COUPON

liAlembert dit, notamImeut: "C'é-
it à nitnulb"que.ies anciens E%'YP Car on a bien l'intention de faire
lis Le Il JanvLer, IM j'ai publié dans tous venirque1Ïueiý chose, mais on Pou-.

alue avait introdinIt àW jourria,= de c1hicaKe les noms et adres- bRe toûr-M. Marquéz le' livre que
1119 rastrofiomie 011-pk manière de ses dli Meier de Md.ýes dans cetteffl.- vous "rez et 'e coupon

le Restaurant a guéri$ envXIII.
pterý en quoi il a été suivi par dans les lers Mx avee v6tre ýhQM et e à

ernl6..èt par Plusieurs autres as-' Dr Botte.... Racin., Wie.
orneë , mals la plus grande par- Livre No. 1 - sur à& Dyupeçiýk.

des a8tronomies moeëgae,à ot e eue quelqýWatitrè remède Livre 2 - sur té coeur.
un millier de cm cbmni- Livre No. 3 - sur Iês Ragnow,rIffl commode de quiýe dans u" PeuUe vZe et en dedans de Liv" No. 4 - pourdes Femmes.

di. Rohirdria, commençaient *alSaebt six mois Livre Né. 5 pour les Hommes,
-jour' À nilnuit. 1. , . 1 - 1 ., - l (cachetê).
inutarque, ý dame les 11 (1qiestioni Livre No. 6 MT le Rhmnatisme.

à Ines >1 ý dit $4 Cé* au .,mi , I1euý Ne, vouîlez-vous pu eâéf_ý, le remède Les cas doux non chroniques, se
la nuit ', e 1 kiagent eou;;ýt avec une ou dedo"- trq censé, M ilempai cd quand jevous promet$ 9= 9. En vente chez tous ux, ë&fte t..t les

que IL, soleil ewrýmemS à se été oue pharmaciens..

rocher de iio-týe h&nlvhèiýe au
qu'à, datem'-de n1Iî1I1ý ll'é'eà,9017 LE DIPSTAURANT DU DR OOP À L ýESSAIee plus en:pi

quelPaYs
date ýpt6MÉe Wêst une luvîntiot utlle.. ef eue, teùd,, son assiette à ýonYeau. -

on Momi, d'e> Éàie qu'un Ouvrfëf, têni , r' vo-tre 9'orge et - -Ptite mère, d1onTiemo4*ýen eù-la gýeuse ee nomkné Barabip illiant fii "1015
ýobùtwgê, qui go PArdýdàus ]ýe, -epémia,"Tlent a Ilivenfe'r un dose de nAlIME RHÙMAËý a 1 une col saeboà, made-eum4lim"&gesý el, ýulý permettratt çïý, 'Que ,rous Y rffleffttèZ 4ue) fte.i'.qu'on ne dit pas

t où un navire à W* .% . ' . .. . . : ý _ : tm Peu...
les; Mo'yom

mode du 4w le -ý 'b1ên, Alorsi. etité mère, d",,
ette'a mm ngè tôuië. ga ésuature,

lAuur je p1ýs hàuie re 1mëRueoup I..,

' âtý 
ce;

PAUVZ ET,
LISE

kle pu
e

4 ràbýrë_ È1eîMý a ce système
la for-

_ée,

4tý>
ge- au,

la

f R14ui» *Vii-e ï, ý.A

p tIblICS 3e sont Xdlýeýj$M$ au M,6-M&,e &fiU de eh

enudeuýi tàu*$: enfin troavéo" etde eÉ nlit la "usme
àýs 'lot if&, mère <ý=ê% de tant' tVaeciilêb

*Ali dellt*.Pxea4rEý-9&)ge ýe109t *ýI ctfttýdà quante
ýýl Ïý
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